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- Oui, je seis ... Avec les huifre•. le pois!on, le 
homard .... buvez du JEAN Bf.RNARD-MASSARD! 
Mais est-ce bien 111 boisson indiqure pour un com­
plet moules et fr iles? 

JEAN BERNARD·MASSARD 
Grand Vin do Moselle champagnisé 
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.#- °" _,,. BR UXELLES 
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PORTE DE NAMUR PLACI oa BROUCK~Ra 
Splendide 1alle pour nocea et banquets Salle de re1taurant au premier 6taae 

LE D f.: RN•ER MOT DU CONFORT MODERNE , _ ... 
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Jules COELST 
Jeune et fringant, il quitta, un beau matin, les 

rives fleuries qu'arrose la Gèthe et arriva dans la 
capitale. Il se dirigea sans hésiter vers Laeken, puis­
que c'était la« Résidence royale ». Le château étant 
occupé, il monta au plus haut étage da monument 
d'en face. Là, les pieds au-dessus de la tête de Léo­
pold /" qui regardait, à côté de lui, le vieux gar­
dien à galons rouges tricoter des chaussettes, il laissa 
ÇJrrer son regard sur le vaste panaroma et mur­
mura: « C'est plus beau que Tirlemont ... » Une 
flamme alluma sa prunelle, il ouvrit largement les 
bras et, tel un héros de Balzac, s'écria : « Mainte­
nant, Bruxelles, à nous deux I » 

Mais ce cri d'enthousiaste convoitise ne précéda 
aucune imprudence. Celui qui le poussa avait lu les 
grands stratèges qui recommandent l'attaque de 
flanc et les travaux d'approche. Au lieu de prendre 
impérialement l' Allée Verte, comme autrefois Napo­
léon avec Marie-Louise, il s'enfonça sans fanfares 
dans une rue parallèle, étroite et populeuse, et y 
ouvrit une échoppe. Puis, s'étant associé avec un 
vieux saint, son voisin, qui guérissait iadis de la 
peste et qui chômait parce que le fiéau avait disparu, 
il se mit à fabriquer les pilules qu'il fait, depuis 
trente ans, avaler d ses contemporains enrhumés. 

Le génie a beau se cacher, son étincelle le trahit: 
M. Coelst fut bombardé conseiller communal, aussi 
lestement qu'on vous bombardait, en ce temps, capi­
taine de garde civique. Il était si frais débarqué dans 
son nouveau patelin qu'il s'y égarait encore dans les 
rues et qu'il dut demander à un passant le chemin de 
la maison communale. Il y entra, cependant, avec 
des allures de ;eune coq de combat. Mais il se heurta, 
dès la porte, d un vieux chantecler adroit et matois 
qui se mit à ricaner, dans sa barbe, de la témérité 
;uvénile de l'arrivant. Durant un quart de siècle, 
M. Coelst bêcha le bon papa Bockstael, infatigable-

ment; et celui-ci, du haut de sa taille de Jupiter, 
sans quitter le sourire, regarda s'agiter le ;eune lut­
teur dont il prisait, d'ailleurs, l'intelligence et la va­
leur. Il s'amusait parfois à lui ;ouer un petit tour 
pas très méchant, celui-ci par exemple: lors de la 
prise de possession du nouvel hôtel communal, cha­
cun des échevins, fut logé au premier étage dans un 
cabinet somptueux, sauf M. Coelst, à qui échut un 
réduit assez obscur et assez exigu, perdu au rez-de­
chaussée et proche de certains endroits àiscrets. 
M. Coelst protesta avec véhémence: mais le maïeur, 
tou;ours souriant, lui reprocha son ingratitude, lui 
assurant qu'il l'avait tout spécialement choyé, qu'au­
cun de ses collègues ne ;ouissait des avantages qui 
lui avaient été réservés, que lui seul avait à sa porte 
toutes les commodités ... 

Il fallut la terrible guerre entre tous les peuples 
pour mettre fin à la guerre entre ces deux hommes. 
L'un et l'autre étaient de bons Belges; ils oubliè­
rent leur querelle pour faire face à l'ennemi. 
M. Bockslael avait vieilli et souffrait de surdité. Ce 
fut M. Coelst qui représenta la commune dans 
toutes les uTcommandantures)) de la capitale. Disons 
qu'il le fit dignement, sans pusillanimité ni ;actance 
et que ceux que son intervention tira d'un mauvais 
pas sont fort nombreux. 

??? 

Très maître de lui-même et doué d'un esprit spi­
rituellement ironique et pince-sans-rire, l'échevin 
Coelst parvenait parfois à atténuer ce qu'avait d'ir­
ritant et de déprimant le contact constant avec les 
gens de la « Kultur ». Un jour, la commune fut pu­
nie d'une amende de 10,000 marks pour un acte 
qu'elle n'avait point commis. Du haut d'un pont si­
tué sur le territoire de Jette, des gamins - de braves 
petits Belges - avaient jeté des pierres sur un train 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers--orfèvrea 
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La vertueuse Allemagne 

Comme, en fait de J.Ournaux étranger~, nous ne lisons 
guère que les journaux français, qui donnent naturelle­
ment un développement considérable aux scandai~ fran­
çais, nous llVOM une tendance â nous imaginer que Pal'is 
" le monopole de œs histoires politico-financiéres, dont 
le Panama res!A! le prototype. Et, si no11l! sommes de tem­
pérament réactionnaire, cela nous permet rle porter, sur 
la République et I~ démocratie, des jugements sévè!>es. 
Or, voici que l'Allemagn<', la vertueuse Allemagne, v1enl 
de a'orTrir un Panama de dimension, un Panama l:.olos1aal! 

Ce ne sont pas nur.lquM dtlputés qui sont compromis 
dans celte efftlire Darmot : c'<'St, onlre un aoc11:n cnan­
celier (en aveu), toute la sozial-demokratie, ou peu s'en 
faut; c'est tout le parti qui vi\'nit aux crochets de ce pro­
fiteur de !tllCrre. 

Les sozfol-demokrales ont, du reste. répondu aux coups 
qu'on leur portait en compromettant M. Strcsemonn et les 
nalÎOnaliStl'S dons Une autre orf:iir~ finanrièrc, qui n'est 
p.as plus propre. D<' wrle que nous savons. aujourd'hui. 
que le fieirh1110R rcs~emhlc hcauroup plus à une Ct\\'crne 
de vol<'Urs qu':\ unt> ai;~ml.iléc Je snges. Jk'l polémiques 
qui R'<khnngent hi-ho~. il r(•sullc que tout est à vendre 
dans C<'llo honnl!le A llcmagnc. 

NotlR, nou~ n'ovol\s <>noorc que quelques paunes petits 
scanda.les oommuna11x ... 

Se hien poudrer est un art fort dirricilt>. La pouùre 
LASEGUE vous le sirnplilï<> par i;o gamme .iudicieu~ de 
coloris, ~o finr.ssc <'l .~on adhfrcnce. 

Gohron 

Cette marque appréciée depuis le début de l'Automo­
bilt par tou~ lrs connaÎ$~rur~. c~L représentée en Belgi­
qut par Mécano Lorotllolion. 12~. rut> de Ten Bosch. à 
RruxellP.s. qui prl>•'rtle à ~a clienlde le nouveau type 10:!5 
8r10 C. \'. que l'on a pu atlmir.•t· déjà ou dernier Salon 
de l'Automohil". 

La belle-mère du socialisme 

C'ei:;t ain~i que qu1•lqucs jl'unrs de l'Jntern:itionale ont 
baptisé V:1ndrr\'clde. Il e~I lit. dans lou;; les congrès, dans 
tout~ les assernbl~es, 111ir·1·~ill:int la doct!'ine, ramenant 
ks égarés, adouc .i;sant les angles des caractères, conci­
liatlt les exlrémist<'s el les opportunistes. représentant la 
rt"Mition et la consciencr du parti. C'e11t souvent l'empê­
ch.-ur de profiter <>n rond. C'est la belle-mère. 

C'est en celte qunlit~ qu'il est alll: nu Congrès de Gre­
Tloble 01'1, ofriciellcrnl'nt, il n'avait que faire, puisque 
c'é11.1i1 uti ronqr~s nnrional fran~ais; mais où sa pr~nce 

n'en a p!ls moit'l!\ été, corrime toujours. très utile. On peut 
difficilement &e pas~cr d(•s conseils de cc \'icux routier 
iles congrès, qui connnil tout le pcr:;onnd de llnl{'rna­
Lionall' soda liste. Qll<' l'on hloç-ue. sur le compte de qui l'on 
clabaude, mais qui n'en jouit p:is moins d'un unmen:;e 
prestige. 

Que l'on pense ce que l'on voudra de la politiqlU' de 
Vandervelde, il y a, tout de mèmc, dan.c; la con1inuité de 
cet effort, qnel<Jlle chose d'a1lmirnble. Vandervelde est 
resté fidéle à la doctrine polili!Jue de s:i jeunesse: c'est de 
plus en plus rare. Il a l:té ministre, il peut le rede\'eoir: 
il aime le pouvoir; m:IÏ'~. ll son :ippf.tit du pou\'oir, il n'a 
jamais sacrifié une rie sc•s idées. li <'Sl hien peu d'hommes 
politiques, rlans nurun p:irti, mais surtout dons le socia­
lisme, qui puiijscnt en dire nulont. 

Mais ce qui est prul-être plus élonnan1 encore, dans le 
cas Vandervl•lclc, c'est que, s'il n'a l'icn fait pour rallier 
les bourgrois, il n'a rien fait non plu11 pour se concilier 
les communi~tc5. Or, le rôle de ces sodnlis~s de la pre­
mière heure drvicnt ôe nlus cn plus dirricile : ils sentent 
bien que Ica ma9ses ouvrières leur rchapncnt: ils ne 
sohl plu~ ceux qui proml'llent le Pur~ulis sur terre, et le 
communisme leur pt·~nd ln pnrlie la nlus ach·e el la plu<1 
vivante de leur rlientéle. Svmntilmc grave : dan!I les Par­
lements. ils ne sièg,'nl plus · à J'extr~me-gauche. En France 
et dans <JUd"ues :rnlt·es payR. ils ne s.:>nt plus ~u·un p~rll 
de gauche <'nlre d'1111lrC'S partis de ,gonrhe, et ils ont 1 af­
rreux sentiment de roir qut' rl'outres ont rPnris leur rêrc 
ri<! j<>unr~-'C. olo:·~ <J11'r1rx-11' i'.m<"s ont rrconnu aue cl's 
réres dev:i icnt êlre relégués ùnns la cat~gorie de ridéal. 

Cria finit par ile\·t'nir tragique. Vanrlervelde el l<'s so­
cialistrc; ile ~a !!énfra:ion ont h<-:iu êfr~ encore les maîtres 
des orrlre« du iour. il-; ont 1111 JK'U lïmnrrs.<;ion, à chaque 
congres. d'assbter à leur propre enterremenL 

COliR!lll:'R-BOUnSF:-TA l'Tm \'f. nœ Bor{}val, 8, (prè.o; 
Pathé-llnnrsc'). J)égust<>z·y ln tlèlici<>n ~ \fnnirh-Alsace, sa 
gueuze, ses m1'illrure11 b;èr4'S anl?lai~r~. Spécialilé rie sand­
wichs r.t prtits plats froiùs al~acienq. Ouv. après spect. 

Avoir sa CITROtN 

c'est vivri! heurt>ux. Alll'z les choisir 51, boulevard de 
Waterloo et 130, avenue Louise. 

Clemenceau et Paul Tschoffen 

Nous contions, l'outre jour. un épisode qui met!oit en 
scène Clemenc<>ou et le cardinal ~tcrcier. En voici un 
autre où le mêm<- Clcml'nccau se rencontre avec l'un de 
nos ministres, M. Tschoffen. 

Pendant !'entr"octc qui sépara les rleux épisodœ de la 
r..arriète polilique d'après-guerre du ministre de l'lndus­
trw et du Travail - sa déîcncstralion parlementaire en 
décembre 1!.l22 et Slln entré<? au ministère en mars t924 
- le bouillant avocat li(•geois - car il n'était plua, alors. 
qu'un avocat rie provini·e ... et de talent - fonda la Revue 
belge et en fut corlirt'Cteur. 

Pour lancer aa revue, M. P. Tschorfen voulut y insérer 
un article retentissant. dont le « Tigre » serait l'auteur. 

Plus heureux que Gouraud, quoique n'étant pas encore 
grand orricier de la Légion d'honneur, le futur ministre 
fut reçu nar l'ancit>n pré~ident rlu conseil. 

Le Père La Victoire promit, rnais ... pour plus tord. Le 
net du directeur a'allongro manift>st.cment. Clem~nceo11 
s'aperçut de la dèc-0nvenue de M. Tschoffen, et lui tint 
à peu prè.c1 ce langage : 

- Vous Jl<'nSt>z, Mns doutie, Monsieur. que je voua ru.. 
tribue de l'eau bénite de Cour ? 
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L'avocat ne fut pas pris de court; il riposta : 
- Oh ! ~Ionsi<>ur le président, cela n'est nas possible : 

\'OUS êtes trop bon rénublicain pour fréquenter les Cours, 
et trop parfait anticlérical que pour distribuer de l'eau 
hénitl! ... 

Cl"menceau apprécia cette réponse du tac au tac et re­
tint P. Tschoff .. n pendant un long temps. 

.\lai.5 le temps depuis lequel les lecteurs de la Revue 
belge attendent la prose promise par l'académicien dont 
le d;scours de réception n'a pas encore été prononcé est 
sensiblement plus long encore ... 

AUT01lOBILISTES : Par mnuvais f<'mp!I. C'rnployez l'es­
.suie-glace semi-aulom:ilique « STAfH\l~I 1>. Pri'.\:: fr. 97.50. 
Ne Ee dérègle jamais. Trcntclivres & Zwaab, 30, r.Alalincs. 

En panne 

Lorsque votre auto est en panne et qu'il n'y a pas moyen 
de la foire marche-r, c'est... · 

le moment de ît.mer une CARA VELL!~. 

Paroles de bon sens 

Ce viem: fo~ d·~rncst. Jurlct, qui inonda la presse de 
ragots, ayant imaginé d accuser M. Pierre Albin, journa­
liste_ et, h sto1w11 diolomatique cle grand laient, d·avoir 
servi d a~ent provocatt•ur à M. Poincaré oour déchaîner 
I~ gue-r~c. s'est attiré. dans I' Edair. une verte réponse. 
~ous n nl_lon~ l!as not;s m~ler tl~ C<'lle qu<'rclle partiru­
hère; mars .\lbm term·nc son article par quelques paroles 
de bon Sl'ns, q.ur méritent d être répandues, narce qu'ell<'s 
mettent au po111t Ioules sortes de ra<'onlia._rs empoisonnés 
q~e répanrlent _rfan~ lt> mond(' un rerlnin nombr., ile jrunPs 
d1pl.omal<'~ qm veulent paraitre informés, pour aYo:r 
quc.quefors écouté aux portes des salons où il se passait 
quelque rbose. 

Le ~no~i:<me du jour, c'est d'attribuer la guerre à quel­
ques rnlrtQurs cle femmç~ et à q11el11ucs rivnlités de bu­
reaux; cela flalle l'espri.l « concierge » qui a toujours 
régné cl.ans lœ salons d1plomaliques ... et cela innocente 
l'AllemaJrue. 

Voici donc ce que dit Albin en terminant son article ; 
... Ayant fait, depuis vingt nne, dc9 rapports franco-allemands 

entre les deux guenes, l'obJet pl'Ïncipal de mes études je n'ài 
pas seu!ement le droit, j'ai le devoir de d.re à. quelles' conclu­
sions p1incipa.ks je Puis arri\·é on ce qui touche les odgines du 
plus giand confl t armé qui ait en~anglanté l'Europe. 
~a p1emiè1:e, c'est que. tes qucatious de personnes n'ont joué 

qu un r61e tnfimo, prnt1qucment négligeable, par rapport. à 
~e .qu'on _peut appeler les cauRes nulu1-ellcs. Eh ' oui, Iswolsky 
eta1t vra1semblnblement une parla te canoille. Eh ! uu1, il y 
a eu, autour des g1-.inda postes d'Etat : ministères, ambassades 
des rivalité~, des intrigues d'une pui-eté douteuse. Mais point 
n'était bello·n du • Livro noir • des l>olt'beviks, et encore moins 
des • Carnets > de Georges Louis, commentés par Em~t Judet, 
pour nous l'apprendre. Cette histoire se ramène à des c hi~­
toires •, connues de millien1 de per11onnes, même avant 1914. 
Et ces • histoires • sont de tous Je, temps. 

La genèse de la guerre de 1914 peut Pe résumer facilement 
en quelques Lignes, sans que cet.Je simplification déforme la 
vérité : 

Le prodigieux développement de I' All<>mng;ne se butait, en 
Orient, à la trnditionnelle politique do la R11R•ie, à l'ouest et 
sut le terrain coloninl, à l' c existence » de la France. Pour qoe 
la g\1erre fût évitée, il aur11it (111111 1)11t• IA R.u11.•ie rennnrAt à pa 
tradition et la. Franco à son indépendnnco. SuppoRons que la 
France, restant neutre, ait lniMé l~ Empires du centre se me­
aurer ~auls nvec ln Rus~ie. Après l'écmsemPnt de celle·t'Î. que 
serait-il rePU de notre liberté! 'En q11t'l1plPA S('main!ll', la Fmnce 
n'aurnlt plu~ êté qu'un protectnrnt al11>m1mrl et nos coloniee 
des domaines de la couronno dlljl Hohenr.ollern. 

A côté de ces immenses réa.lités, pour combien comptent 
Iswolsky, Georges Loui~, Suzano!C, et M. Poincaré, et les re­
traites militah~s de M. Millerand, et les pauvres vanités blee­
.>ées, et les intérête lésés dei< ministres et des ambassadeura? 

Dédions ces paroles de bon sens à ceux qui, naguère. 
ne pa~~aicnt pas de S<'mnine sans cél~brcr le génie de 
~I. Poincaré cl qui, maintenant, veulent en îaire le bouc 
émissaire. 

La no~ délicate sera donnée, dans votre intérieur, par 
les lu~tres et bronz<>s de Ill C1' f.I. E. L. (Joos), 65, rue 
de le Régence, Oruxelles. 

Taverne Royale 

TR,Ul'EUR Téléph. 276.90 
foie gras Fcycl dl' Strasbourg 
Parfaits - Croûtes - Terrines 

Arrrvng-c journalier 
Pain grillé spé(·ia l pour (ore graa 
Cavu1r - Thé mélange spécial 

Vins et Champagne 
Tous plats sur commande 

C.haucls ou rroids 
DEMAl'\Dli;Z LE î\OUVEAU PRIX COURANT 

Au bal de Cour 

Une grande dame, née princesse, [ut invitée A danser, 
par un fringant el élégant militaire; sa tournure fort 
aristocratique lui faisait soupçonner rie vieux parche­
mins; il fut agréé par la princes~. sans qu'elle voultlt 
s'enquérir de la qualité de son danseur. Vne vieille dame, 
sa voisine. qui avait l'habitude de faire tapisserie, lui 
appri t malign('mcnl quel était ce danseur qui avait osé 
lui demander l'honneur d'une contrC'clanse. La prince~e 
se mordit les lèvres, ne souffla mol, et lorsoue, quelque'> 
rnstanls plus tard, cc jeune officier revint tout joyeux 
pour emmener ~a clanscus-e, celle-ci lui dit de son ton le 
plus micl!('ux : « Pordon, Monsieur, .ie ne puis danser, 
\!. votre r~re m'n tai t nia choussurc trop étroite ! )) Le 
jeune homme lui réponrlit : « J'aurais désiré, Mnrlame, 
que le ciel vous fit l1e.sprit plu.s large ... » La méchante 
voisin-c. con t~nt~ de se foire l'écho d'une mauvaiseté sans 
égale, alla partout répéter ce qui vcnnil de se JUJ.Sser. 

Amateurs de potins, dont déjà, à celle lecture, le nez 
îr~se. clé[ri&\'z-le : non que la susdite hi!'t.oire ne soit 
authentique. mais parce qu'c•lle n'est pas rl'hiC'r: elle 
rlate de 1849. s'est passée à un bal dP Cour de Léopold Ier 
et est rapportée dans Souvenfrs de 8rU$e/les, de Mme la 
baronne Willmar. 

De nos jours. on a moins de morgue d'un côté, mais 
peut-être autant <l'esprit d'à-propos <le l'autre ... 

L'élégauce d'une carrosserie et la beauté de la ligne 
d'une vo:ture ne suffisent pas pour la rendre confortable 
cl durable : il faut également que la conception mécanique 
en soit parfaite. 

C'est pourquoi la « /\'JSH », dès son apparition sur 
notre marché, s'est vue appréciée des connaisseurs ; CAR, 
par son ensemble : mécanique, carrosserie, con[ort, soli­
dité (par cons~quent rlurabilité). souplesse, etc ... , elle re­
présente la voilure la plus intéressante du marché. 

Pour vous convaincre de ses quai itf>s : 
Demandrz aux E1abliRscmcnt:1 J.-IT. STEVENART, 

168, rhaw:séP dt> Vfrtirgat, il Brua:r/lr..~. téléph. 450.G4 
un essai dêmonstrotif et vous serez. dès lors, certain de 
lïnrontestuble supériorité de ce produit de haute tech­
nique. 



168 l?ourcru~i Fas ., 

Entrée libre ••• 

Rien n'est plus aisé que d'assister à un bal de Cour. Il 
suffit, pour cela, d'endo.sser un habit ga!onné ou un uni­
forme Qui ne ressemble pas Lrop à celui des Suisses du 
pape, ou à celui des croque-morts bruxellois, enoore que 
l'uniforme d'ordonnateur pourrait faire passer le monsieur 
qui le porte pour un bourgmestre ou un échevin. 

En effet, on n'exige la carte d'im•it.ation de personne, 
parce qu'on a la crainte de commetlre un impair, et il 
suffit d'un peu d'audace pour être admis à gravir les 
grands escaliers et à se lester de fo<ie gras et de champa­
gne au buffet. 

II y a quelques annèes, on vit apparaître au bal un 
grand diable d'officier, portant beau, vêtu d'un superbe 
uniforme. Toutes les clamoo reluquaient avec admiration 
ce beau militaire îaii;anl sonner orgueilleusement la mo­
lette de ses éperone d'Qr sur lœ pa,rquets cirés des salons 
rovaux. 

°Léopold II lui-même fut quelque peu intrigué de voir se 
balader. fier comme Artaban - M. De Bruyn disait: com­
me Frère-Orban - le bel officier d-0nt l'uniforme ne lui 
élait pas fami lier. 

Ce généralissime portait, en effet, un ourson de gre­
nadier avec panache bleu et blanc, une tunique rouge à 
l'anglaise, constellée de décorations, et un pantalon bleu 
de roi, à doubl<> bancle jaune. 

Il se présenta même à la comtesse de Chimay - deve­
nue, depuis, l'épouse d'un tzigane - qui était alors dan.5 
toute la splendeur de son incomparable beauté, et dont le 
décoll<'té fit sensation. 

« Le major Bailey )), rit le personnage, en s'inclinant 
très bas. 

Et ce tut au bras d'une de nos ph~ sémillantes diplo­
mates d'oulre-mcr qu'il suivit le cortège royal jusqu'au 
petit burret, réservé aux familic:-s de Lrurs Majestés. 

Après quoi, le « raslaquoériquc » oîficier - car cétait 
un rasta de marque - disparut à l'anglaise. et les belles 
dames, wutes inlrigué('S, en furent pour leur éphémère 
admiration. 

On ne revit jamais ce major Bailey, mais on apprit, 
quelques jours après. qu'i l avait acheté. sous un faux 
nom, son unifornic bigarré chez divers fournisscw·s mili­
taires. Tout Bruxelles s'ornusa pcnd&n1 quinze jours de 
ce joyeux incin<'nt; seul, Léopold II ne fut oas content, et 
on racontr qu<', pendant trois semaines, il bouda le grand 
marérhnl ri<> la C'°'ur. qui n'avait f):}S eu assez de flair pour 
soupçonner un joyeux drille sous la tenue des travestis 
de carnaYa 1. 

LA· PA N r.. E-~l' R-~I ER 
1101'El CO\ T/1\ E1\ TAL - Le meilleur 

Automobiles Buick 

îou!l ceux <JU• san~ vouloir payer un prix exorbitant. 
recherchent une voiture rlont la beauli' de ligne. la puis· 
sanœ et la vit"~" so1pnt l'rxprl'ss1on des derniers per­
(ectionnemenl!l en mali~r!' aulomob1le. do1v('nf examinPr 
et i-ssayer IJ nouvE'IIP Ruirk 6 cylindres. 15 HP., avant de 
preadre une Mcii1ion r!rhr1il1ve 

PAUi f.OUSIN, 52, rue Galla1l, Bruxelles. 

Histoire bruxelloise 

Un d1manrhe d'été, au bois de la Combre. une escouade 
de I' A?·mée du Salut, en tournée de propagande, chante 
des cantiques - et invite les barlaurls formés en oercle 
à en reprendre en chœur les refrains. 

Un gros zélateur - un officier - entonne un chant 
au milieu d'un profond silence : 

- Jésus nous a tous 1·achetés ... 
- ... à quatre pour un franc ! ! ! crie à tue-tête, de 

la voix perc; :.:nlc qu'on connaît à ces braves ambulantes, 
u~ marchande de chocolat, ses deux paniers aux bras ... 

LES VRAIS AMATEURS D'ART 
trouveront chez BOIN-~10YERSOEN, boulevard Botanique, 
un choix exceptionnel de bronzes d'art, de lustrerie, de 
fer forgé et de serrurerie déce>rative. 

Charade ultra facile 

Dans mon premier la Lesse entre dans une grotte ... 
Mon second, c'est bébé qui souvent le sirote .. . 
Si vous ne trouvez p.as mon IJC>u l, je vous dis ... : Crotte ! 
CHŒUR DES LECTEURS DU POURQUOI PAS ? - C'est 

Han let... C'est II an let ... Tout le monde trouverait cela ! ! 
Agence exclusive de The &ol1an C°, seuls Jabricants du 

« Piano/a »: 
P/Af\OS TIANLET, 212, rue Royale, Bruxelles. 

Aurea mediocritas 

Rien de nouveau sous le soleil de Dieu, comme dit notre 
père l'Ecclésiaslc. Quand le vieux chancelier de Suède 
ùxenstiern envoya son fils visiter les cours d'Occident, il 
lui dit que ce qui, sans doute, l'étonrnirait le plus, ce 
serait la médiocrité d'esprit de ceux « à qui Dieu avait 
confié le gouvernement des affaires humaines ». Si, au· 
jourd'hui, le hasard de vos belles relations vous fait dîner 
en compagnie de quelques grands de ce m<>nde : minis­
tres, généraux, ambas.sadcurs, banquiers. illustres parle­
mentaires, vous ne pourriez vous empêcher de penser que 
l'observation de ce vieux viking d'Oxenstiern est demeu­
rée juste. 

Les princes de la démocratie ne valent pas mieux que 
les minislr<>s des rois. Rien n'égale la médiocrité d~ la 
conversation d'un dîner officiel ou semi-officiel. Ceux qui 
auraient quelque chose à dire se taisent par peur des m­
lerprétalions et des rngots et le grand art mondain, dans 
ce régime démocratique, qui devrait être amusant par sa 
confusion même, c'ei;t de dire solennellement des bana­
lités. On en est réduit à parler du théâtre, du roman du 
jour. du voyage à la mode. Mais c'est alors que la pau­
vreté d'esprit de nos grands homml'S apparaît dans toute 
sa splendeur: un parlcmenlaixie dit « lcllré » prend géné­
ralement ses opinions artistiques et lilléraires dans. le 
dictionnaire Larousse. Notre Noir national a, du moins, 
sous ce rapport. une certaine ~riginalité ! C'est en méde­
cin. en anatomiste, qu'il juge les œuvres d'art - et il 
le dit. 

Les Etablissements de rfégustalion « SMiDEMAN », en 
Beli?ique, sont (réquentés par tout tin connaisseur en vins 
de Porto. 

Savez-vous 

que la Mauufacture FF est la plus importante et la plus 
ancienne faLr1que de chaussures du pays ? C'est de ses 
atd1rrs que sortent Lous ces ravissants modèlci.a qu'on voit 
expo8é.s rl.ans les 40 succursales que compte FF dans bOut 
le pays. 

Toules les personnes soucieuses d·e se chausser 'avec 
élégance el à prix abordables exigent, à juste titre, 14 
marque FF, qui a du chic et est durable. , 
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Le livre de la semaine : L 'Écrivain 

Dans la coll<1clion des Caractères de ce Temps (Hachette), 
Pierre Mille publie une monogria.phie de l'Ecnvain. C'est 
un joli livre, inl~ ll igent et lu{!ide, plein de considérations 
amusantes et ingénieuses sur la vie littéraire d'aujourd'hui. 

Pierre Mille est un homme consciencieux : on lui a de­
mandé d'expliquer au public !'écrivain. Il s'y est appliqué 
avec toute son expérience et Loute son intelligence et il 
n'a point profilé de l'occasion pour dire des rosseriœ sur 
ses conrrères. 

réputatione de salon, comme il y avait, il y a t rente am, des 
réputations de café, tout aussi peu méritées. Ce ne aont pas 
les mêmes, voilà tout. ~ café ain1ait les forl.8 en gueule et pre­
nait leur vulgarité bruyante pour de l'originalité. Le monde 
aime les gens effacés, discrets, serviables. Il le~ adopte; il n 'obli­
gera personne à lire leur livre : cela n ·e~t point en son pou­
voir. Mais il les peut poussel' jusqu'à l' Acad6mie. 

- Lepide sera donc de l'Académie! 
- Pourquoi pa.s! Il est de bonne compagnie. C'est 11 nn m4S-

rite et l'on ne saurait indéfiniment dire : c Non ' • à un a1mao1a 
homme qu'on rencontre partout, et sur lequel il n'y a rien à 
dire, ni en bien ni en mal Une fois mort, il ~ers comme s'il 

- Si M. le député se méfie du poil de l' Associa t ion conservatrice, noua pourrions 
lui offrir une bonne place sur la liste communiste .•• 

Pourtant, qu'on lise œ joli portrait : 
Lepide est terne, même gris, ennuyeux ot ne dit rien qui 

mérite d'être retenu. On le croirait plutôt né pour la diploma· 
tie que pour la littérature. Mais c'est à la littérature qu'il ap 
plique sa diplomatie. Il écrit; il compose des ouvrages, mai~ 
- ouvragee, assez ennuyeux, ont toujours, par surcroît, le ton 
de rappeler ce1u: de quelques devanciers. Son style est pur, 
maie sana caractère : une eau transparente et inaipide. On ne 
saurait rien en retenir. Pourtant, il est là, et la place qu'on lui 
reconnaît est. distinguée - comme aa personne, empreinte de 
cette élégance vraiment mondaine qui conei~te à ne pré· 
.enter. aucune chose remarquable. Nul doute qu'i l ne soit des· tin' au plu~ brillant llvenir. 

Pamphile, un peu choqué, m'en dem11nde 111 mi110n : c TI n'y 
- a 2 ... , lui dia·Je. n 1. ! aeulement, dt.na la littérature! dœ 

n'avait jamais existé. Son dernier, et peut.êt1e aon premier lec· 
t.eur, sera celui qui le remplace• , >10US la coupole. Le malheu· 
reux ~ura de la peine à s'en tirer; mals il s'en tirera ai, de façon 
discrète, Il sait faire entendre qu'il est des écrivains dont l'in. 
Ruence est peraonnelle et ne vient p83 de leurs ouvrages. 

Qui est-ce, Lépide ? 
Cherrhez. Au fait. regardez bien autour de vous. Vous 

1•n connaissez plus d'un, même à Bruxrllcs. Cc Lépide eA\ 
l>f<>rnel. .• 

~IJ OTI ET. nl ATT HVS, 16, rut' de Sta!<fiart. lxelleei., 
té-1. 1!>3.!12. Repri'~rnt 11 nt gi'ni'ral pour la B1· l~ i rpu.• Ms 
nlnnoic « lfiin l!'!th (;inon f » • .\ nl n-pinno~ h pédal~ d 
élculricilé il Ul ' ~ .t;LD. Roulea u~ A.nilllütiO. 
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Une pelite curiosité arithmétique La voix de Dieu 

Faites écrire par l'un rle v0s amis : 
1 2345679 

D. Quel est le chiffre le plus mal tracé ? 
Il. (supposée}. Le 5. 
D. C'est entendu. Veuillez multiplier le nombre par 45. 
R 12345679 

X 45 

61728395 
4938.1716 - -
5555~5555 

D. Eh bien ! saurez-vous tracer des 5, à l'avenir ! 
N. B. Pour olitenir ce résultat avec les autres chiffres, 

fi suffit de mult iplier le nombre 12545679 par le multi­
ple de 9 du chifrre choisi : 

9 pour des 1 ; 
18 pour d<'s 2 ; 
27 pour des 5, etc ... 
C'est curieux, n'est-ce pas ? 

RES'l'AURANT AMPUl'fRVON ET BRISTOL 
Porte Louise 

Ses nouvelles salles - Sea sp~cialités 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Conserve à la peau le ,·elouté 1:e la j'!UUeSSt) 

James Ensor proteste 

James Ensor écr·it à l'un de nos amis : 
Towi, 001111 voulone con.;erver, à Osteude, nos bassins admi-

1·ablee, vast.es, imposunls, clar1füu1ts; 11; fo, ment la plus déli· 
cieuse des ceiutures pour une v.Ue mai·1hme. Le11rs grundes eaux 
donnent joie aux artistes et 1fütractiou allll étrangers, souvent 
fatigués dea pta1sirs monotouea du K.ursaat, etc., etc ... ù>noais­
S~·voua les pruJeta mquiétauta du ministre Neujean r On me 
dit que le cowblt!mcnt dee bassins dépend du m1.0i~tre des che­
mins de fer et de~ possibilitês d'extension des bâtiments d'une 
gare nouvelle. La d1sp11tltion des bassins et leur remplacement 
par des squ11.1·ea serait Wl crime du lèse.beauté, crin:1e irn~pa. 
rable. Bien dM ville.- étalent dœ squ111·es; c'est fort banal. Os· 
tende possàde aes ba.ssina mel'vcilleux, incompal'a.bles pièces 
d 'eau reUéte toutes les fine~se11 doit ciels opalins de la mer. 
Déjà uo panorama énorme, maMir, •ondouiJlard, malencontreux, 
bouche un beau coin des bMsins Et quel contraste dé$olani 
quand dea squa1es mal fleuris succéderont sans transition aux 
frl18tea p1lo~ des estacades parfumés de varech et de moules 
incrustées ! 

Conservons nos beaux mirom liqni<les, à défaut de chaloupes, 
quelque.< atatirmnnires canots, embarcations de plaisance main· 
tiendront la note mantime nécei;.•aire è. la vraie beauté d'Os· 
tende. C'est là mon avis. J"ai pu sauver notre vieille tour gra­
vement menacée par de~ ingénieun< et tire-lignes évoluant en 
~ambre. Maintenant, il faut sauver les bassins, dernière beauté 
d'Ostende. 

Tout à fait d'accord, vieil ami. 

Sandeman ne vend que les meilleurs crûs 

PACKARD 

la marque mondiale la plus célèbre, vous offre ses nou­
veaux motlèlr•s 6 et 8 cyl. en ligne, à des prix extrême-
ment ra 1sonnablc.s. · 

TOT\PIWO 6 cyl. : 71,000 francs; 
'l'OIWl~DO 8 cyl. : lH,000 francs. 

i'IT.E1'TE, 96, rue de Livourne. T1U. 43724. 

Quand tout va mal en polil:quc et que nos parlemen­
taire.s rara1ssent \'rainH ni trop idiots, il nous a:-ri,·c de 
souhaiter quelque dictature ou même de trouver que l'abso­
lutisme a du bon. Mais, pour prrndre le présent en pa­
lience, il n'est rien de tel que de bien connaître le passé ; 
les Souvenirs de M. Souvarinc, le directrur des l\'ot'oie Vre­
mia, moniteur du tsarisme. sont. à ce point de rue, ple:ns 
d'cnse:gnemcnts. li a une [açon à lui de dêfendre la mo­
narchie de droit divin : 

Le régime absolutiste, dit·il, est bien so.périellf &u régimG 
parlementaire. Dons le régimo padementaire, ce sont les hommea 
qw gouvernent. Dana Io régime absolutiste, c'e~t Dieu. Mais 
comme Dieu est im•isiblo, !'Empereur prend conseil de sa 
femme, de sa mère, du premier imbéc'le venu, de son estomac; 
et il ~e rn~sur11 parce qu'il sait que chacune de ces voix e,,t 

spécialement in~pirée, et que c'est la voh de Dien. 

Les flirts, c'est l'herbe 

le mariage, c'œt le foin; les gens mariés sont les ânes 
qui m.ang('nl du foin. ~<lllf ceux qui savent qu'en télépho­
nant chez Eu~ène DRAPS, au 4i2.4'1, ils auront fleurs à 
heure et jour fixes. 

~ 

LIEBIG 
rend . la cuisine joura~li~re 

plus aisée, 
plus saine, 

plus é<:onomiqae. 
~ 

La ville prise 

Ce général nous raconta : 
« C'était à l'al'mêc de Sarrail, à la fin de la guerre. Les 

troupes Îl'ançaises vena ient d'entrer en tlulgarie. Dans une 
petite vilic, uu jcu11c ofricier pénètre chez l'un des nota­
bloo et y trouve un homme éperdu de terreur, les mains 
jointes cl tremblantes. 

- Je snis ce quo c'1•st que la guerre, Monsieur, dit-il à 
l'orric:cr : les Turcs son t pas~és par ici dans ma jeunesse 
el j'ai gol'dé de Cl! p(l.$sage un horrible souvenir. Arez 
pilié de moi ! Vous me voyez résigné à tout : j'ai une fille 
de dix-huit ans, prcnez.-la; ma femme a quarante ans 
et œl dans lou1 l'éclat de sa maturité; quant à ma bclle­
mère, elle 'ient d'entrer clans sa soixanle-qualrième 
année; je vou6 en supplie : raites que vos soldats 
l'épargnent... 

A ce mom<>nl, une voix se fit <>nlendre. - celle de la 
belle-mère elle-même qui, penchée sur la rampe, écou­
tait au haut dl l'<'IScalter. 

Et crlte ''Oix 1füni t : 
- Dis donc, Nicolas, de quoi te mêles-tu? 

BANDAGES HERNIAIRES F. Br.a.s.seur, fabric. 
spécinlis~. 82, rue du Midi, Bruxelles. 

Bouchard Père & Fils 

Leurs mo1111p1Ms : IP Corton Blanc; les Grèves Enrant­
Jétms; le Clos ile la ~tousse figurent au premier rang des 
Granrls vin~ rie Bourgogne. 

Dépôt~ Bruxelles, rue de la Régence, 50. Tél. 173.70. 
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L'album Jacques Ochs 

Les am~trurs Je benux livres et de belles estampes ont 
répondu lrè:; nombreux à l'appel des éditeurs de l'album 
Jacques Och.~. dont toute la critique d'art a salué a,·ec 
enthousiat;me l'apparilion. Plus oo la moitiè de l'édition 
(l'album est tirë à :;oo exemplaires) est d'ores et oéjà 
~ouscrite. Rappelons w1c l<.·s souseriptions peuvent être 
adressées directement à f'ot:rquoi Pas? ou à féditeur Bé­
nard, rue Lambert-le-Bè~ue, à Liégc. Prix : 155 Îr<i'llcs 
franco, pour les souscriptcun;. 

Le prix en lib1airic sera de 200 francs. 

L'op tique est \me science 

Tout.e science a ses prolicicns dévoués et expérimentés. 
~foison \'anderbiste, optique de pn!cision, 68, rue de la 
~fon tagnc, Brux<illes. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Saintc·Gudalo, 

La jolie parfumeuse, le mari et lamant 

Celle jolie parfumeu~c avait un amant. Chaque fois que 
sou parfumeur de mari s'absrntait pour les affaires de 
son commerce, l'C qui lui arrirnil sou\·col, elle faisait 
signe à l'élu de son cœur et le mandait at home; alors, 
pendant des nuits cnt:èrc!', ils bènissaicnt le Seigneur de 
les a\•vir faits tou~ deux si jeun.es. si ardcnls et si beaux. 

Or, une nuit qu'ils s'cmployai1·nt à ce! exercice de bé­
nédiction, le m:iri, qui s'était éloigné dans l'après-midi, 
en annonçant qu'il scr:iit ahsent !rois .iours, réintégra 
brusquement, vers les deux heures du matin, le domicile 
conjugal. 

- J'ai reçu avis, en cours de route, dit-il à sa femme, 
de ne point me déranger, et j'ai sauté dans le premier 
troin du rc"1ur. 

Toute trcmblnnle, la johe pa1'ÎUmeuse avait à peinte eu 
le l-0mps de fourrer son am111\l clnne le plus proche pla­
card : c'éloit celui qui contenait les essences à pa:rfoms. 

Le pauvre y resta .iu~qu'au malin : il était plus de neuf 
heures. en effet, quand I<' parfumrur. rodieux et fatigué, 
se dècida à aller s'occuper de sa boutique. 

Sitôt nu Ï l CUI di$fHll'U, la jolie rnrfumcuse se préci­
pita vers le placard. Elle y lrouva un pouvre être. une 
loque b1Jmaine que ses baiscri> curen1 bien Je la peine à 
ranimer ... 

Quand. enfin. il ouvrit lrs yeux. il prom<'na sur les na­
cons d'C'SSCnce étalés sur les ravom; rie l'armoire un re­
gard d'horreur el on l'entendit qui s'écriait. d'une voix 
d'imploration : 

- Pitié ! ... Pitié !. .. &nnez-moi de la ... donnez-moi 
de Ja ... du [romage de Herve ! ... 

SPIDOLEINE 
L'huile idéale pour Automobile 

Le Restaurant Cardinal 

3, Q11ai nu Bots â Rit1lrr. - Têt 227.22 
(en fort> 1lt1 Ma,.rhé-aux-Poi!lsons) 

SES SPRf.!1\ l.ITEg; 
Hors d'œuvre. poissons. cr1111t:irr~ Cardinal 

Sa cuiaine - Sei vins. 

Définitions 

tin anglais : ennui. 
Deux anglais : un club. 
Trois anglais : une colonie I 

1?? 
Un allemand : die la biè1·e. 
Deux allemands : encore de la bière. 
Trois allemands : la guerre ! 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la m-:>de 

Il n'y aurait pas de mauvaises machines 

s'il n'y avait que des compétences parfaites pour les f;..­
briquer. Machine à écrire Demounlable. 6, rue d'AssauL 

Vérités élémentaires 

Un de nos confrères donne de l'air à des vérités êlô­
mentaires : 

De toutes les forces qui ferment-ont. dana les sociét.œ hnmaillea, 
écrit-il, il o'eu est polnt qui lea travaillent. plus profondément. 
que la Force et la :\lort.. Elles so trouv6Dt associées et mar· 
chent. ensemble. La Force e:it. nveugle et souveraine comme a 
sœur, et la Mort c~t ln Force des .lfo~ ... a~ race qw sait 
mourir, uno Dlltioo qui po!~èdo l'art de la mort est. plwi paia­
sante et. plu.s enchanteresse que les héros et le5 sorciers. EU& 
po:<sède la Forco d~ Forces, la Force de la Mort. 

Sans aucuo Joute. 
i\ous ne voudrions pas, pour un jambon. nous inscrire 

en faux contre une arrirmation aussi catégoriquelTlt'nt for­
mul6e. Une race qui sait mourir au cri de : « La Mort fait 
ln Force l » est incontestablement rlouée d'une pu tssanœ 
enchanteresse. Certes, notre confrère ne n{)'us en voudra 
p:is si nous njoutons que la Forc.e de la Mort combinée 
a,·œ la Mort de la Force donne. quand elle fermente, un 
bon gotll au bouillon, travnille profondément le terrain 
des hypothèses, cl marche de pair, sur la route de Cha­
renton, aV<'c le triomphe du pneu Machin. Oui, le pro­
cessus en esl av~ugle, ma is il est l'-Ouvcrain; il enchante 
non Si!tt lPm<'nl, rommc le rli t noire ronFrèrr. les héros el 
les sorciers, mais encore les disciples de la Mare:;co et let 
tambours de la musique de!' pompiers volontairca. 

RESTA UR,\ XT LA PA IX , 57. rue de l' Ecnyer 
Son gl't11ltl conjort - Sa pne q11si11e 

Srs p1·ix tr~s rnisnn1111bles 
f,A 1\L\UEE. place Sainte-Catherine 

G<'nre flrunicr, P:iris 

BUSS & C0 Pour vos caaeaux de noces el autres 
- 66, Marché-aux-Herbes. 

Heureusement, ça n'engage à rien 

Vient de naitre, aux environs de Charleroi , un entant 
du sexe feminin à qui S<'i; n:ir·rnf" ont, parait-il, donné 
le nom de Lénine-Communicite-Bolchëva. 

Nous ne s:ivons pas si l'orricit"r de l'P.tnt cid l de la com­
mune accepl<ira de transcrire' CoC!l prénoms-là sur le re­
gislr~ officiel... 

Mais. à to·ut prendre, çn n'rmpt!chera peu f-tllre pas l'en­
famt rl'Mre jolie .. 

< Les 11bo11ncmcnts nux Jo111•n1111x et poblî<:ations 
, hr.lgrs. frnn1:n.lt\ et 11 11i:l11ii:i imnt rec:n~ à l' ·\GENCB 

1 1 DECHEN.NE, 18, rue du Pe1•11il1 Bn&xelles. a 
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En scène, baron! 

On lit dans la Dé[ense wallonne du 8 (évrier, à la ru­
brique : « Fêtes wallonnes » : 

Le Cercle Montois de Bruxelles donnera, le 14 février, one 
grande fête artistique au Panthéon-Palace, avec le gracieux 
concours de M. Maurice Lemonnier, échevin et député de Bru· 
xelles· de Pinte Florentine Coeckelhergh, cantatrice; de M:ll. 
Henri

1 

Oeguelas, ténor; Marcel Groulns, xylophoniste, et dn 
corps de ballet du maître Engel. 

Comment ! comment ! au lieu de s'occuper des pro­
chaines élections, oti sa candidnlure ri>quiert œpendlant, 
d'ores et déjà. t<>ut.e sa sollidtude - e1 pour cause ! -
le baron du Boul<>vard monte sur les tréteaux ! 

Le communiqué ne nous dit pa;, - et c'est domma~ -
sous quelks espêcC's il s'y fera applaudir : peul-êlre comme 
premier su.iel de la rlanse, rln~s le ball"! du Maît;.e Engd 

Noue inclinons plutôt à croire, cependant, qu 11 se pr~ 
sentera comme basse noble. 

Et qu'il chantera le brindioSi des Chevaliers de la Table 
rondi'. 

Th. PHLUPS CARROSS E RIE 
O' AUT OMOBILt:. 
OE LUXE: : : 

123, ,.ue Sans Souci, Brux.- Tél. : 1338,07 

A l'école primaire 

Visite de l' inspecteur (55 ans); figure omée d'une bellt 
« Villemorin ». Au moment où il entre dans la cla~se, un 
élève se met à rire : 

- Pourquoi riez-vous ? demande l'instituteur. 
L'ELE\'E - ! ! !. .. 
L'I~SPECTEUfi. - Pourquoi riez-vous ? 
L'ELEVE. - Monsieur .. . il dit. .. que vous avez un 

genev<'lneus ... 
EL Ioule la classe de SC' tordre. 
Un r>ho1ographr qui. à ce momenl, eût pris la lêt.(' de 

l'insti tuteur et rie l'inspecteur, eûf venrl11 ~s photos comme 
rlrs JlE'li t~ pains. 

CHENARD ET WALC K ER 
TOUS L F" S MODÈLES D E SÉRiE 

ET CA R R O S S r S EN WEYMANN 
sont exposés à !'Agence de vente : 

5 1. boulevard d e W aterloo, Bruxelles 

" Aux Huit Soutanes ", esta minet 

La rédaction ecclésiastique du xx• Siècle vient de se 
..:ompléler par l'arrivt'e de plui:;rur~ nom·caux abbés-jour­
nalislt>s. 

L'ab'>é î rav<• s'occupera !Jarliculièremenl de la rubri-
1ue : lhroniqne a9ricole, cl l'abhr Casse, de la Chronique 
·ulinau·e; la !1 romquc musicale est confiée en partage ~ 
l'abbil ~fo l el à l'ahbP Care: l'abbé Vue ~t nommé secre­
~ire rie la rérlarlion. 

Le Père Pcnrliculaire et le Père lstyl s'occuperont des 
11uc.c;tions rl'arrhil4'clure el lt> PèrP Firle de la polémi que 
wC'r IM nutrr~ journaux cl&ricoux. 

\ftrr \f r~ ier Il spl-rinl.-mC'nl allarhé au service des abon· 
111•rn1 nts l'abbé 'U•dir1io11 

A ux éditions Va n Ost 

C'est un monument qu'au:a él~vé Yan Ost. l'éditeur. 
Quelqu'un qui possède la bibFothèque \'an Ost, chez lui, est 
certainement un des hommes pa:mi les hommes les plus 
documentés qui soient sur l'art ancien el l'art moderne! 
mais spécialement l'art des Pays-Bas. \'an Ost a accompli 
œtte tàrhe avec une méthode cl une persévérance admi­
rables. La guerre, dans son œuvre, n'a été qu'une paren­
thèse, une parenthèse quïl a remplie, d'a:lleurs, par une 
autre activité. Il réédite auiourdlllli, plus luxueusement, 
le livre de van Zype sur Vermeer de Del_fl. Ce livre, et par 
sa valeur, cl par des circonstances spéciales. a eu un très 
grand succès. Au moment du triomphe de Vermeer de 
Delft, à Paris, il fut la loi. C'es1 un ourrage qui, par sa 
L.cnuc, sa science, son goût, a qudque r-hose de cla~ique. 
On n'rsl pas fùché rie le revoir sous la parure plus riche _3 
laquelle il avait droit. En même Lemps, Van Ost publie 
le Uvre n1·/ge o Gmvurrs, guide de l'amaleur de. livres 
illustrés imprimés en Relp:ique avant le dix-huitième siè­
cle par le Dr Funk. livre inf"n imrnt préricux el avec de 
très intére~snntrs illustrations, ma s rvidl'mmrnt pour I~ 
amal.Pllrs. l'n ll' I linr ('Sf un q11i•lr >ûr. un rc>s11ml>. mais 
certes pour rP11:< qui sn,·C'nl rl ri:\. -\rnnf donc rll'\"P J(' 
monumPnl C'n q11Mlion - e.rr9i mnnn11rnt11m - Van Ost 
se dit qur re mnno1mrnl ro"1n'lr-l"nl ri~~ O'l"''"s Pf rire: <:Pr­
rnres. il ln: fout rll'<: drf,. T..-. livre du Dr. Funk est une 
r1eî qui a Ioules ks qualités. 

Bals et Soirées 

Vous lf'OU\'('l'e7 lell r•lll~ h~m rc;~orliml'nl.s rn s.oicrics. 
rubans ri vl'lour~ 1 1 •. \ 1'11 1.r: lJF S ' T-r~ Ir' 'T rh ms­
~rp 1/'lrrl/1.~. fi( - r;.j ,lph ~ïï ~o 

Cen~ena." ices 

! .aines à tr.coter el crocheter 
Bas et chaussotles, 301 rue du Mid 

l,c cc11 lcnai rr <lon ne lx ;i ucou p ces œJis.-ci. Lr.s jour­
naux ont tli'•n clil' un peu partout cc prè1• 1eux vieillard : 
i:ommc d'orcli11aire, tl lit s;111s luncti<'S, perroil à un mèlre 
le lie-lac rie S.8 lllOnlrt• l'i fait S<'S !l'O S l"<'pas par JOUr. 
On en Mr,011vre dan~ de!> villag1·s 1><'rtlus, au fond des 
vieilles armoirl·s 01i il~ sï•lmrnl r<>lirès depuis plusieurs 
<aisons, suns qu'on s'en ftH aj°){'rçu . . On lrs a enl vés de 
ces réduits poudreux, on lt•s a êpouc:selès. ac:liqués, on les 
a fait 11 hlinqur1 1> à 1wur. et les a11lorilés communales 
ont orgauis·\ en leur honneur. unP sérit> dt> feotiv'tés. 

'ious ll\'011~ connu. à Rruxt'llr~. il ,. a quclnucs anni>es, 
un très ,•ieil ar.lr11r que lrs années rie planrhes n"avairnl 
pas enrichi - il y en a rncore - et qui voulait se faire 
1·enlenaire pour ga~ner sa vie. 

- ~Ion idêc esl simple el d'exécution facile. expliquait­
il. La Rrlgique e!<I. sans ronlrcrlit, le pays où la célébra· 
lion des crnl<>naircs est le plus à la mode. C'est que la 
célébration d'un ccnlcnairr met un qualier en lies.se et 
fail marchl'r I.e commrr<'e : ne son!!ez qu'au:< estaminets 
situés sur le parcours des landaus derouverls qui con­
licnncnl un centenaire l'i qui. Cit> jour-là. regorgent de 
1·-0nsomnwte11rs ! Pourquoi un antique paroi•6ien comme 
moi. r1u<>lqur peu « avancé i> ('or.ore par un savant gri­
maQ"e, 0(' r<'rail-i l pn11 tout aussi birn l'arraire qu'un ren­
trnairp authrntiqul' ri lr~nli~é par I<' bourgmestre ? Croit­
on que les ~rli lcs y reqarcll'rnirnl rie si prè.s ? En vendrait­

l ..J>'QLLTNGER on unP rhopr rlr moin~ ? Y nurait-il moirn~ rlP joie rlans 
D J, 1 la ro_mm11n(' ? .Jr rn.rrr1111:rai~ . ~ll('l'l'<•i\:rlî'l'O I to u t~ 1~ 

l'Rf.illlf.R GRAND vara J ~hléa du payll qu1 désll'errue111 établir que Leure bab1-
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tant• jouiMent d'un véritable brevet de longévité. Et j'cn­
caiaserai6 lout : les harangu(-a du oonseiJ communal, les 
couronnes civiques à feuilles d'or, les cadeaux multiples, 
le.s bons diners, les habits neufs, l'émotion oénétrante et 
Mine, la musinu<> des pompiers, jouant la Brabançonne, 
et l'enfant, tout de blanc habillée, Anonnant le compli­
ment d'usage . .. 

» Toutes les semaines, la petite fêt.e recommenci'rait 
dans une localité différente, faisant nattre chez tous et 
chacun le désir de parvenir à un âge très avancé, par la 
k!mpéran~. par une sévère abstention d<'6 remmes et du 
tabac ... Qu'est-ce qu'il vous fnut <'ncore ? » 

L'aspirant pS<'udo-ccntenaire s'éloigna après nous avoir 
ainsi ouvert son cœur. Six mois se pa~~:·cn.t ~ans que noul! 
fo revissions. Nous Le rencontrâmes un jour sur le litloral, 
dans un petit lrou pas cher, où une troupe de fortune 
jouaü la comédie. 

- Eh bien ! lui tfomandâmf"s-nom1, avez-vo1hS réalisé 
votre idée de v.e>us foire dix mille livres de rente en vou.s 
improvisant cent<'na•re ? 

- Non, répondit-il : pour le rn<>ment, j'ai un engage­
ment au théâtre; je joue œ soir I'Inn<>eent dans l'Arlé-
1ienne ... 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

LA MArSO~ DE LA SOIE, 15, rue de la Madeleine. Brux. 
Le meilleur marché en Soieries de tout Bruxelles 

Teinturerie De Geest 39-41. rue de !'Hôpital :- : 
&n,.01 aoit'D6 en proYince--T~l 2 59 78 

Dialogue bruxellois 

Convrmarion entendue mardi, au Petit Central: 
lin Fran~ais con~idère avec une sympalh:e apitoyée 

une j<>11nc fillt> qui Li<'n t la main tlroif.(' collée à la joue. 
- Qu'av<'z-vous, Mademoisrlle ? 
LA JEU1\E FILLE. - J'ai mal aux dents. Monsieur. 
LUI. - On entrnd bien, Afodcmoisclle, nu·e vous êfe~ 

l3èlge. car, en FranC<', on ne dit 1>'8'8 : « mal aux dents », 
mois (( mal rie rlcnls » ... 

La jeune fille horhc la tête avec l'a ir d'une personne 
qui réflilchir i;agcmcnt et répond : 

_,_ Oh ! Mon.sieur ... moi. je préfèrr avoir cc mal aux 
dents >> nue <' mal dedans » : c'est plus vite fini et ça 
coQte moins cher .. • 

Automobiles Voisin 

35, rue des Deux- Eglises, Bruxelles. 

Buvez le 

TlIE LIPTON 
Quand les idiots s'en mêlent ••• 

Avec ~ verve et. s~ bon~r h~meur hah;+,,"lles, qui, 
certes, n exclucnl n1 J éncrg1e, ni même la véhémence. 
René Branquart, dans le Journal de Cha,.Jeroi du 7 fé­
vrier, attrape de bonn<' foçon le X.ï• Sièc/P: 

Il y a, au • XXe Siàclo •, un typo qui veuf faire d~ l'll$prit 
et ae fend d'un bout de chronique à l'occ11Rion de l'écbanlfom·ée 
de Cbapelte-let .Herlaimont. 

Ce bon Olllotln • ne oroynlt pne - textuel - que les mœurs 
fuaAent re8tlire si oruellea dans une région où prévaut l'jnfluence 
de :M. Ernest •• 

Et voilà ! Dea MarocO!I et dee Flamands viennent. .. colleter 
chez no1U, c'~t la faute à ooe mœura wallonnee. 

Si le morali~te l!O que~tion 11'av1ut pas été élevé da.na nn 
c coquemal'e • en a'éclairnni du jour qui veualt p1>r la • bu­
zelte », il saurait que c'est en Flandre, dans la Flandre bénie 
sur toutes les couture.1, que le.., couteaux jouent et que le sang 
coule aux kerme.~es dea villagee. Ce sont de petite agneaux 
élevé~ par les c mijnheer P:1At.or • qui jouent du c lierena.ar • 
quand ils ont un ~erre dons le nez. Et hl. Ernest, que noae 
sachion•, n's pas encore imposé sa morale aux indigène. du 
paya flamand. 

Le crachat lancé par l'étourdi qtù pontifie au c XXe Siècle ». 
lui retombe sur le nez. 

Voilà, n'est-ce p:.is, un étourdi puni du péché d'étour­
derie ... 

TERVUEREN PARC · RESTAURAî~T SEVIN 
················································ :········-·· 
Ma ison de 1er ordre. - Cuisine et cave réputées 

Situation unique. Clientèle d'élite. Tél.: Tecv.3. 

Le flamand tel qu'on l'écrit 

On lit dans le Bulletin du Compte cMques, édition }aft-1 
vicr 1925. tome 1, rrnge 566 : 

RI.\GOOT. A. A1·tikrlPn van cr~me d la glace. Nieuw­
slraat 373, Drndennonde. 
Qu'est~ que ça peut bien vouloir dire f 

Les Pralines V A L W E. H R L 'li sont répnt:u 

Sademièrecréation "Select Advocaat" 
Exigez Je nom sur chaque bonbon 

Usine el bureaux: 12, RUE JE.AN ST AS. BRUXELLES 

Annonces et en:ieignes lumineuses ..• 

P1•ès de la frontièrç :.ill<'m:tnde. Un écriteau de barbier 
qui ne m:inquc pas d'originalité : 

Le Raser, le /i'ristr et la Peinte des cheveu:& 
? ? ? 

Rue d~ Br:.ibant : 
GRANDE FIUTURE 

et, en de5SOUE, en belles lellres blanches;: 
011 sert au ia,.r/in 

Brr ... comme plaisir, cela paralt quelque peu pr&. 
maturé !... 

??? 

Au Passage du i\ord, à la vitrine rl'un marchand d'ar­
licl l!i. de voyaae : 

Serviette pour avorat véritable porc 
? 11 

Petite annonce à la vitrine d'un magasin de blanc de 
\lorlanwelz : 

Grand choix de rhemius pour dames de tous pri:c 

M AT H 1 S La voiture utilitaire 
La plus avantageuse 

Tattersall Automobile, 8, Av. Livingstone, Brux., Tél : 349,89 

HE.NJA.311.N VOUPIUE 
Ses P'H trmt~ - Ses '191 m1tli.~~cmhtls 

32, a\'cuuc Lou1 ~e, Btu\clks (Pur Il Louise) - Hl 116.8:> 
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Mussolini, le questeur 
du Sénat belge et les fauves 
C'était ù Rome, il y a huit iou1·s, par un bel après-midi 

d'hiver. le sympathique queste1ir du Sénat belge, M. De­
blieck, se promenait avec 6lme Deblieck a-u Jardin zoolo­
gique. 

En arrivant près du pavillon des fauves. ils aperçurent, 
dans une cage où se trouvaient plusieurs ieunes tigres, 
un homme l.ien découplé, à la mâle prestance, au masque 
impérieux qui, tout de gris habillé et por/nnt des bolles 
à l'écuyère, iouait avec les dits ieunes tigres . Il leur em­
brassait le museau. Un ieune lion fut introduit dans la 
cage et vint passer sa longue sur la ioue de l'homme. 

Notre questeur d~visrrgca celui-ci, ressentit la secousse 
d'une vivr .mrprise. 

- Ce ttoit ~tl·e Lui ! ... C'est Lui ! ... dit-il à sa [emme. 
Un voisin se tourna vers eux: 
- Vous ~tr.~ Français ? 
- Non, Belges. 
- Ah ! les Belges, en Italie, nous les aimons beaucoup ! 
- Aurirz-vous fob/igrance de nous dire. Monsieur, si 

l'homme que voilà, dans celle cage, n'est pas ... ? 
- l'ous ne vous trompez pas, Afons11eur: c'est Son 

Excellence le Président du Conseil 1 
- ! / I 
- Quant à moi, je suis le professeur X ... . Voici ma 

arte. 
Politesse pour politesse, l'étranger oflrit la sienne. 
Dès que le pro[csseur eut ieté les yeux dessus, il s'ex­

clama: 
- Comment ! vous ~tes questeur du Sénat belge ! Ma1s 

Son Excellence sera très heureuse de vous voir ! 
Aussitôt dit, aussitôt [ait: il se dirigea vers l'entrée 

de la cage, dont le gm·dien entrebtlillait iustement la 
porte. 

Mussolini lut à son tour le carré de bristol et se {it 
présenter à Arme Dcbliech. 

- Vous venez de me voir, dit-il gaiement au questeur 
dans des jonctions qui ne sont pas lotit à [ait présiden­
tielles . .. 

- Oh! répondit le questeur, qui ne s'épate pas [acile­
ment, votre réputation de dompteur est universelle. 

Charmant et gai, Mussolini causa avec ses hôtes pen 
dant de longues minutes. 

- Comment va M. Tluunis ? C'est un homme éminent 
qm connait arlmirali/rmmt son aflnire_; i'a_i eu l'o~casion 
de l'admirer souuent au cours des réunions mtemationales 

Puis, serrant à nouveau la main de nos compatriotes, 
il ajouta: 

- J'ai touiours eu, pour la BelfJÎque, une très vive sym­
•1athie. Je vous serai reconnaissant, quand vous serez 
rentrés da"" votre pays, de l'assurer que cette sympathie 
.~/ touiours aussi vivace I 

A ce moment, deux nouveaux venus, hab1llés de gris 
t boms romme le président du conseil, apparurent, te­
•ant des chrvaux de main. 

Mussolini sruta en srllr en m~me temps qu'eux et les 
rois cavalier~ s'élnignèrmt au galop. dnns la lumière pou­
droyante du soleil hivernal de la Ville Eternelle ... 

c Pourquoi Pas? , est eu vente, Dt!S LB VENDREDI 
MATIN, ao'I kln1qot1 de la garo du Nord et de la gare 4• 
p,.L.·M., l 1'1rlt. 

La prime photographique de P. P. ? 
·Vous connaissez Lous l'histoire du berger qui criait: 

« Au loup ! » dans le bois, quand le loup n'était pa~ là 
- si bien que, le jour où le loup y [ut, le berger euL beau 
crier : pas un paysan n'accourut pour éloigner de 60n 
Lroupeau l'amal.cur de mou Lons ... 

Une histvire de oo genre n<rus &'!'rive à Pourquoi. Pas ? 
Pour avoir blagué les journaux qui offrent des primes à 
leurs lecteurs à l'occasion de l'an nouveau el avoir pubEé 
une liste de lots imaginés à plaisir, en engageant les lec­
teurs de Pour·quoi Pos ? à compter avec la plus grande 
approximation possible le nombre de cheveux de MM. Buyl. 
Dubois et Th{'unis, voici ou~ nous avons mis en méfiance 
un las de bonnes arncs : plusieurs lecleura nous écriV'Cnt 
(el plusieurs nous inLcrrogent verbalement tous les jours) 
pour savoir si la prime absolument gratuite de trois po'l'­
traita phot<>graphiqu<'s 18 x 21• ou d'un P<>Tlrait peint 
30 x 40, que Pourquoi Pas ? offre à srs abonnés d'un an, 
anciens et nouveaux, d'acc.ord avec la m.aiison Lonthie, 
« n'~t pas une blague >> ••• 

Non. Mesrlamcs, Messieurs, ~fosdemoisellrs et les enfants : 
ce n'est pas une bla~e, et des centaines d'abonnés, moins 
défiants que vous, ont déjà eu, depuis quinl'A! jours, l'oc­
rasion dt' s'en assurer ... et de s'en (éliciter. 

Kous n'<-n romprrnons pas moins que la qualité et la 
valeur du cadeau qu'est arrivi\ à offrir ainsi à ses abonnés 
un journal hebdomadaire dont le.s bonnes intrntions ont 
rejoint l'activilé commerciale d'un as dl? la nbotographie 
épris d'idées modernes, n'aient pas laissé d'étonner q~l­
que peu. 

Mais enfin, il en est bien ainsi. 
? ? ? 

Il suffit donc de présenter au studio de M. René Lonthie, 
succcs.scur de E. Boute, pholographe du Roi. 41, avenue 
Louise, à Bruxelles, un bon découpé dans l'un de nos 
numéros et appuyé de la quittance d'un abonnement d'un 
an en cours. 

Il est recommandé à nos abonnés désireux d'obtenir 
..:elle prime d'écrire ou de Léléphoner (n• 110.94) à la 
maii59n René Lonthie (cl non nu Pourquoi Pas ?), 41, ave­
nue Louise, pour fix<'r Je .iour et l'heure de la séance d..e 
pose, afin d'éviter l'encombrement. 

? ? ? 
C'est par centaines, disions-nous, que nos lecteurs ont 

écrit ou téléphoné à M. Lonthic, depuis l'annonce de notre 
prime, pour obtenir un rendez-vous cl, parm i eux, nom­
bre de ~rsonflalités en vue. Mais les bénéficiaires de la 
prime comprendront qu'en dépit des mesur<'S exceplion­
nell<'s prises oar M. René Lonlhie, il est im]>OOsible œe 
photographier immérlialement tout le monde. Les renoez-
1•011s d-0ivrnl nécessairt'ment être sériés. Que les intéressés 
patiente-ni, s'il en est besoin, avec l'assurance qu'il sera 
satisfait à leur demande. 

De très nombreux lecteurs, qui ont réglé le i>rix de leur 
abonnement d'un nn pa'I' un veM!'ment ou par un vire­
ment à notre compte postal n• 16.664. nous prient de leur 
(aire parvenir une quillanc.e: celte quillance est inutile, 
la production du rèct'>pissè de versement, timbré à la pœte, 
suffisant à M. Reni! Lonthit>. 

? ? ? 
Des snécimens des nhotographies auxquelles ont droit 

n-OS abonnés sont exposés aux vilrines dee lmrea·ux de 
Pourmtoi Pas?. 8. rue de Rcrln.imont. On se rendra compte 
ainsi rie la haute valeur artistique de celte J>rirne sensa­
tionnell"' 

Depuis meref<'di. c'e11t un défil6 in~ssa·nt devant les vi­
trin~ ilie la maison qu'occu~nt noa bureaux (bien noter 
le n• 8). 
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Film parlementaire 
Les trublions flamingants continuent à limoger avec 

une caiauté sans pareille les derniers sun•i\•anls de la 
vieille droite. 

C'est au tour de li. Colaert, bourgmestre d'Ypres et dé­
puté depuis quelque chose comme trente-huit années, de 
~ont<>r .dans la charrette fatale. Les catholiques de sors 
fief clérical ne parvenant pas à lui pardonner son modé­
r~ntisme linguistique, d'ailleurs !rés relatif. puisque le 
digne homme a avalé tout le programme de M. Van Cau­
welaerl, l'ont remplacé par un jculle médecin désigné à 
leurs suffrages par .son flirt inrléccnt avec les néo-acti­
vistes. 

Ainsi disparaît de la Chambre l'un des derniers et 
fidèles coéquipiers de M. Woc.sLc. lis étaient un'(? demi­
douzaine qui, tandis que la démocratie arriviste enva­
hissait les bancs de la Chambr<>. ro.rmaient le dernier 
carré autour du vieil homme d'Etat conservateur : Schol­
laerl. Liebaoert, Visart. Colaert, Reynaert, Begerem et 
Segers. 

La mort a éliminé les uns; les plus prudents d'entre les 
sun•ivant$ ~e sont réfu~iés :iu Sén:it, ou Lâchent de s'v 
blottir; les autres sont frappés dans le dos par leurs corn: 
pét !rurs. pressés d'arriver en piétinant leur cadavre 
politique. 

S'il rcsk! quelqul's survivants des temps qui virent le 
déclin de ceux que l'on appelle ks doctrinaires ils doi­
vent rire sous cape. Eurent-ils a,,sez de sarcas.:Oes pour 
les Frère-Orban. 11.'S Bara, les Graux, les Vanderkindere 
les Olin et les Vi<!n Tlumh<."'ck ! Tous ceux qui. dans le parti 
catholiqu~ .. montaient. à l'3?oirile .. voyaient 6aper le pié­
dcs~al des 1dolrs du vieux libéralisme sous les coups im­
pallents des « avoncés » du jeune parti progressiste. 

Voici que le même sort arrable les doctrinaires de Ill 
W:oite. Le~ rigueurs du suffrage universel égalitaire Et 
nrwlru:- n épargnent aurun parti. 

Si encore ce sourne démocratique, que l'on ne man­
quera pas d'invoquer, purifiait l'atmosphère; mais il 
s'y mêle par trop d<> relen ts s11Sp<:'Cts d'un fanatisme ra­
cique et anti-national, aus!li délcstaùle que tous les autres 
fanatismes. 

Détail piquant : M. Colacrt était l'inventeur du fémi­
nismP ~alhol:1p1c. Le voil'.\ qui disparaît au moment où, 
pour faire tr1omphrr ses idées, ses amis ne reculent pas 
devant la pcrspcclive de disloquer le gouvernement. 

Et l'on ne verra nlu.s ce bon petit vieux. au crâne dé­
nudé, aux gestPs menus. cheminer rntre les travées pour 
tendre. à sr~ collègues de gauche et de droite sa boite 
à priser. ' 

? ?? 

Une autre silhouette sympathique vient d'être effacée 
du tableau parlementaire. celle de ~!. Buisset bourg­
mestre et dé_puté de Charleroi, qui meurt enveioppé <le 
regrets unanimes. 

On. a d_it, un peu. partout, en re:mes que l'aîfliction at­
tendr1ss:ut, la droiture, la générosité, l'ineffable bien­
veillan~e et le courage civique de ce mandataire modèle. 

Ce n est pa_s manquer à sa mémoire que de rappeler 
les aspects p1ttores4ues de son éloquence. Cet excellent 
homme, rompu à la pratique du barreau et de l'admi­
nisrralion. _ava~! un ~ns. très posit!f et très réaliste des 
choses. Mais l 1mprov1satton oratoire lui donnait des 
aoc.ente q!li raisa~cnt pà~i.r l'ombre de Loon De Bruyn, 
or.atcur d1S('rt et _1ma~~ s 11 en rut. Ç'était plus fort que 
1~1-même; un~ .rois q~ li <c chevauchait celle cavale capri­
cieuse et sens111ve qu est la langue française. il délaissait 
1ea ~laines Y,e la bauale nomalilé.i ae jouant dea bru~œ 

de l'amphigourisme, défiant la catachrèse et atteignant 
aux cimes de l'hyperbole ». 

Bon, voilà que nous succombons à sa manière ..• 
La manière de ~I. Buisset taisait la joie de la tribune 

de la presse, et éveillait de discrets sourires sur les lèvres 
des parliemenlaires ... au temps où l'on y av.ait encore le 
souci du beau parler français. Mais la sincérité de l'accent 
el la robustesse de la charpente dialectique faisaient 
oublier ce léger travers. 

Le brave homme connaissait cet aspect de son élo­
quence; il était le premier à en rire, il aimait qu'on lui 
rapportât ses « perles » et l'on assure même qu'il les col­
lectionnait. 

? ?? 
Le successeur de M. Duisset, c'est le député météore. Par 

deux ou trois [ois, Al. Briart - c'est ainsi qu'on le nomme, 
je croi$ - est apparu dans la constellation parlementaire, 
mais il n'a tait qu'y passer. Appelé à siéger à la Cham­
bre, en vertu de la suppléance, il n'a pu v rester bien 
longtemps, le hasard voulant que, chaque fois qu'il était 
invité à prêter serment, l'élection pour le renouvellement 
des assemuléœ parlementaires fllt prochaine. 

C'est ce qui lui arrive encore cette fois. Et comme il 
n'est pas placé en ordre utile sur la liste libérale carolo­
régienne. il devra, dans quelques semaines, céder soD 
siège à un carolorégien politique plus favorisé au poli. 

On comprend qu'il commence à la trouver mau\•aise. 
?? 1 

Il est bien vrai que beaucoup de gens donneraient gros 
pour siéger, ne fùt-ce qu'un seul jour, dans l'hémicycle. 

Témoin ce socialiste du Hainaut qui, après avoir attendu 
pendant quelque \'ingt ans cette heure de bonheur su­
prême, écr1\'it, dan~ sa feuille locale, un article enthou­
siaste intitulé : « Sur la basane », el qui préludait par œ 
candide aveu : « Enfin, j'y suis ! » 

Le pauvre n'y resta qu'une couple d'heures et disparut. 
dans la mare d'une assez vilaine arfaire. 

Un autre député éphémère prit la chose plus joyeU1Se­
ment. C'était l'avornt Goffin, l'une des gloires du parti 
indépendant de Ten Nocy. Le hasard l'av·ait fait suppléant 
de M. Théodor, sur la liste des catholiques de la capitale. 
Un des élus conservateurs ayant passé de vie à trépas .. 
M. Goffin se trouva être en première place pour le rem· 
placer. Mais l'accord entre les deux fractions stipulait 
qu'un député de l'un des groupes disparaissant, ne pou­
vait être remplacé que par un élu du même parti. M. Gof­
fin s'immola, non sans avoir réclamé, ce qui lui fut du 
reste accordé, le droit rle siéger un jour au moins au Par­
lement. li s'y pré~enta donc, prêt.a serment, reçut les con­
gratulations d'usage, avec le plus grand sérieux. émailla 
la discussion de quelques interruptions à l'emporte-pièce. 
pu;s, la séance levée, envoya sa démission au Président. 

El, pendant de longues années, au Café Laurent, de la 
place Saint-Josse, un deis cénacles politiques les plus ani­
més de l'époque, le père Goffin. évoquant sa gloire fugi­
tive. ne cessait de proclamer : « Au lemps où je siégeais 
au Parlement, tout allait beaucoup mieux qu'à présent ». 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

US2-t6o4, ohauaaéo da Nlnovo 
Tél6ph. 1544,47 BRUXILLl!S 
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(Suite} 

JACQMAIN (EMILE).- Avo­
cat. Echevin. Conseiller provin­
~ial. 

Couleur politique: Maxema­
liste. 

Adore promettre, aime te-
nir. 

JASPAR {HENRI). - Né à Saint­
Tignasse.- Profession: raccommo­
deur de porcelaine franco-anglaise. 
Front: olympien. Sourire: majes­
tueux. Démarche : lncessa patuit 
deus. Devise: Quos ego I Sobriquet: 
le dieu Paon. 

KOCHNITZKY (UoN) . - An­
cien ministre des Affaires étrangères 
de Gabriele d' Annunzio. A publié des 
vers bruxellois, élégiaques et fiumistes, 
qui donnent l'envie de rire et de pleu­
rer: la rue de Varsovie, vue à travers 
un tempérament polonais, avoc sa ver­

âurièreskl et sa laitièreska, sous 1 'invocation de Man­
nekenpiscuisko. 

A 
KREIN (HENRI). - Consul de 

Perse. Le plus Tournaisien des 
· Bruxellois et le plus Persan des 

Tournaisiens. Pendant la guerre 
· . trouva, sous couleur d'exterritoria-~-~·~ --~ lité, le moyen de transformer son 

. ' •. ·.1" home en une sorte de pala!s du Ré-_, 
confort, où ses amis avaient licence 

de cacher leurs sentiments en parlant librement de la 
Belgique. 

Son rêve? Aller un Jour à Ispahan pour y chanter 
les 11 chonq-minarets > et les « Tournaisiens sont 
Allah 1 » 

LEMONNIER (baron Romuald-Wenceslas-Gaé­
tan du Boulevard, dit). - Devises: l'occasion fait 
le baron: ancêtres à toute heure. - L'origine de sa 
noblesse remonte à une époque si reculée que cer­
tains de ses biographes ont prétendu qu'il a ~té dé--

couvert à Bernissart, dans les terrains géologiques 
de la concrétion boulevardière; mais nous pouvons 
affirmer qu'il est né à Mons, la maison à côté 
d'une porte cochère. Par son travail et sa persévé­
rance, est arrivé à une haute situation politique, 
financière et nobiliaire. Décoré de tous les ordres 
connus et inconnus, depuis le Pingouin bleu et I' Elé­
phant blanc, jusqu'au Lumeçon royal et à I' Hippo­
potame ahuri, ressemble, quand il est en uniforme, 
à un arbre de Noël allumé. 

LYNEN (AMtn!E pour ses 
17,351 amis). - Humoriste en 
tous genres. Se réclame de diffé­
rentes personnalités parmi les­
quelles on peut citer: Lemme 
Goedsack, Léopold Merckx, 

Saints Michel et Gudule, Libeau, Manneken-Pis et 
Leys. A eu autrefois le Diable-au-Corps; en a con­
servé de beaux restes. - Sobriquet: 1 'Adrien Brau­
wer de la rue des Alexiens. - Ecole d'Yperdamme. 

LEROY (GRtGOTRE). - Poète, né 
à Gand-Français. Nuance politique: 
conservateur. Nerfs: sensibles. Fait 
rimer béguinage, rouets, canaux et 
rosaires. Le mei lieur cœur qui soit, 
m~me quand il ne pleure pas d'autre­
fois. 

LEKEU (JULES). - Sé­
nateur sesquipédalement ver­
beux, danaidal, oléagineux, 
rondouillard, cunéiforme et 
verviétois. Occupe une place 
-à part dans la foule des par­
lementaires qui ne seront ja­
mais ministres. Cultive l'épi­

thète en ~erres chaudes et obtient des forçages re­
marquables d'adjectifs. Eloquence macaronique, mu­
cilagineuse, autogène, sismographique, ovipare et 
myriapodesque. Réunira prochainement les articles 
en italique qu 'Il a publiés, depuis vingt ans, dans le 
Peuple, en un recueil dont le titre seul fera sensa­
tion: Thèses. Synthèses et Foutaises .. 
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UBEAU (GUSTAVE). - C~-1 cratie belge et. ~e~i d.e confidente et. d'inspiratrice 
médien, auteur dramatique et m1- à quelques polit1c1ens ingénus ou périmés. 
nistre de la petite guerre. Maître Un de nos plus éminents médecins, spécialiste 
inimitable en l'art de faire « riguo- des maladies mentales, s'occupe, en ce moment, à 
Ier les gens et secouer leurs tri- rédiger un mémoire qui s'intitulera: « De l'influence 
~es ». Connaît tous les théâtres: des fréquentations nobiliaires et politiques st:. le 
·elui de la guerre 1914-1"18 aussi 1 peuplement des asiles d'aliénés. » 

bien que celui de !'Olympia; fut et est également cé­
lèbre à Pervyse, à Bruxelles, à Paris et à Woluwe­
Saint-Lambert. Faillit remporter, ex-aequo avec 
M. Buvl, bourgmestre d'lxelles, Je second prix de 

" ...... '" r>o•1rrr11oi Pas;> S'est consolé 
âe ne pas l'avoir oMenu en s'étourdissant de suocèg I 

., •• 11v1its: les bravos forcés à perpé- I 
fut l.; J 

Le chœur des amis: Fais comme le nègre... 11 
carton. 

MONTALD (CONSTANT)'. -
Montald = Mons altus: HaL '.e 
montagne, ou montagne de la 
Gloire. Mais il y a des pierres et 
des ronces sur les montagnes. -
Prix de Rome. - Ecole: la 
sienne. - Fait des cartons de 
tapisseries et des tapisseries en 

LACROIX (Gl:.ORGES). - Monto:s cayaux. Chef 1 
d'orchestre Pathé-tique. A fait trois fois le tour du MICHEL (CHARLES). - Peintre. Né à Quilln. 
monde et diriger fait son bonheur. Met sur pied, Tabac préféré: le Mexique. Références: Chérit, 
en cinq sec, la partition d'accompagnement du film Gustave Moreau, Jéhovah. A horreur des tons 
le p'us compli 1ué. On a cal~ulé que, mises bout a criards et des couleurs qui hurlent: les grandes cou­
bout, les feuiLes de papier de musioue qu'il a cri- leurs sont muettes, comme chacun sait, 
blées de notes pourraient couvrir le Mont-Blanc ou 
faire une ceinture au baron du Boulevard. Et l'un 
des plus beaux fifres de ploire de la firme Pathé est 
d'avoir su méïiter Lacroix. 

LIBIOUI LE. - Législateur genre vieux grec. 
Surn-;ms : l.y~urgurbitacé et Solon-schlem Exrel­
len1 homme à qui son éloquence auguste et solen­
nelle n'a jamais aliéné aucune sympat'1ie Dans les 
discours qu'il prononce au Sénat, émet des phoni~s 
telles que: « des éléments palpâpes; d•2s hypothèces; 
c'est impossipe: une chôôse malfésante; le céss nau­
vembe (le 16 novembre) ; la famile; le plus pouis· 
sant intérêt; les avocats belchcs; la saflciété; les plé­
deurs, etc. 11 

Prénare, depuis plusieurs lustres. une étude sur 
Napcléon à la veille de Waterloo, où il sera prouvé 
que si Napoléon a perdu la bataille et si Nev fut au­
dessous de tout, c'est qu'ils avaient dégusté trop de 
vieux Bourgogne, les jours précédents, chez les no­
taires des environs. 

LEEMPOELS. - Le Pylade de Fierens-Gevaert. 
Ecole: même le ter. - Pamphlétaire. Carrière bien 
remplie; on constate, cependant, quelques lagunes 
dans son existence de peintre vénitien. N'en a pas 
moins fait un chef-d'œuvre: les Mains. 

MOFFA '?TS (baron de). - Sénateur du Luxem­
bourg. Parle avec un petit ceveu dans la bouce et 
van te, en toute occasion, la soupe aux çoux. Carac­
tère, anatrmie et sour're pointus. Livre de chevet: 
Les Pro11;ncial 'S . Cadet-Roussel avait trois perru­
ques, le baron de Moffarts n'en a que deux: l'une 
bien fabriquée et en bon état de conservation; l'au­
tre verd'itre et mangée des mites. On a remarqué 
qu'il met la première quand il va faire beau et la 
seconde auand le temps va flancher D'où son sur­
nom: « le baron.mètre du Sénat 11. Offre en vente 
des pommes de terre à 3 francs le kilo; mais ne tient 
jamais compte de la commande, même quand elle 
émane cle ses collègues cle la Haute-Assemblée. 

MOSSEl MA 'lS (corruption bruxelloise du voca­
ble Mussolini) . - Pers"nnage légendaire qui a ceci 
de commun avec le vér'tahle amour: c'est que des 
tas de gens en r"rlent, mais ne l'ont jamais vu et 1e 
le verront jamais - suivant la forte expression de 
La Rochefoucau'd. 

NOLF. - Ministre 
Sciences et des Arts. Se 
naît en sciences, dit-on. 

des 
m-

Œuvre littéraire: « Recueil 
résumé de mes hésitations en 

MARESCO (La). - N'est pas, comme on pour- mafii'Jre lin~rzistirrne», ouvrage 
rait le croire, le frère de Mareska, car (( il » est comrilet en six volumes: nou-
femme. velle ~dition, revue et aug-

A été envoyée, cependant, sur la terre par Dieu men tée. 
le Père, avec des habits masculins ce qui fait que, Eprouve bien souvent la Nolfstalgie de son cabi-
quand elle se présenta à ses fidèles pour sauver l~urs net médic11l ~t ne tient pas plus que celii " ,i,...,.,p,, .. er 
âmes. ceux-ci s'écrièrent: 11 Ecce Homo! >1 A beau- au ministère, 
coup fréquenté quelques vieilles toupies de l'aristo-, 
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Aoticipat!ons ac:idém~ques 
Le discours de réception de M. Dumont· Wilden 

à l'Académie belge de lnngue et de littérature 
françai.ses 

IJn de nos lectl'urs, qui prétend, lui aussi, posséder une 
machine à explorer le temps, nous écrit qu'il a en mains 
le texte du discours que l. Uumont-Wilden prononcera 
lori <k sa réception à r Académie. En véritable [ransquil­
lon, l. Dumont-Ili/den fera son discours, nous dit ce lec­
leur, en français de l'anam - histoire de montrer qui: 
l'Académie atlmct mbme l'évolution argotique du langage. 
« l'avenir I L'avenir ! 4/ystère ... ». Nous nt savons ce qu1 
arrivera à notre ami et Cù lirectcur; mais nous croyons 
dtVoir laisser d ce « Titi-lavache » la responsabilité de 
son anti'cipation. 

Chers Messieurs et Collègues, 

Peul-être bien que vous allez êlrc estomaqués de m'en­
tendre vous jacter mon discours de réception en français 
de Pa.nam au IÎl'U de le faire dani; notre langue belge ma­
ternelle, mais c'est oasqll(> comme je suis comme qui di­
rai t devenu ctlO}en (rançais adoptif d'esprit européen el 
que je suis pour le progri· moderne, aU!:si bien pour les 
choses de la la11gue qu'autremcnt, je désire rendre hom­
mage el honneur à nos amis et ulliés, qui, alors que quand 
il y a eu le grand coup de Trnfalgar de Hl14, n'ont p;l5 

craint de me rcriler lc.s dix mille bnlles du Prix Lasserre 
à seule fin de récompenser l'héroïque armée belge en ma 
~rsonne. Inutile de vous dire que j'ai eu le sourire et 
que j'ai pol irnl•nt remercié ces messieurs académiciens. 
Ça m'a fait, ~n plus du pt ·e, d'a~srz belles relations, car 
â p.a.rtir de c'momenl-là, j'ai été tout ce qu'il y a de pé­
père dans la mais-<»n. i\ussi, si vous aviez été plus ma­
rioles - soi! dit sans offence - vous auriez pensé à 
m'élire quand c'ellt que vous avez fondé votre société, au 
lieu de me faire poir<'auler jusqu'au .iour rl'aujourd'hui, et 
alors, vous auriez été reçus un rru plus chouetres que vous 
l'avez élé quand \'OUI! avez tait votre v<>yaf!e académique, 
l'année passée, ou il y a dc•ux ans, à Chantilly. Enlïn, 
j'espère que ça vous servira de leçon pour une prochaine 
fois. 

A part ça, vous êtea bien :1imables d'avoir quand même 
~nsé à moi, alors qu'y a des copains que vous balancl'­
tiguez en douceur, sous prétexte qu'y z'ont fait semblnnl 
de vous charrier. Mais, mézigue n'a pas à enlravcr dans 
ces bobards A la noix, d'aula11t plus que pour ~ qui est 
de la litr~ralure, vous savez lOU!' que je me pose un peu 
là et qu'avec mon air de m<> croûter les esg<>urdes, je sais 
taire la pige à n'ii:nnorle lequel, aussi bien en critique 
esthétique qu'en (;<> 1ril europé<'n, que pour celui tout court 
el ml!me en '?audriole. A preuve que vous n'avez qu'à lire 
le journal offî<·iel de l'csp. it brlge que j'ai fonrlé avec 
mes deux vieux poteaux : Léon Souguenet. dit le commis­
voyageur en marnquin<'ries. el le mllme Garnir. Et ruis. 
je sais aussi que vous avil'z envie rl'hnnorrr. rlan!t un d,. 
$C'S memhrcs, la vi<>ille AcnMmie libre du llvl.~tkamp du 
Passaae el que, comme vous D<' savi<'z Lrop qui prenclrc, 
vous avez rlil <'ommP ~a : « Y n'y a qu'à prend·re celui 
IJll'est le plus beou gosse 11, cl c'est mpi que vous avez 
nommé. ef ~.n. r'esl toujou-ri; flalll'Ur. Tl'1111fiint _que._ parmi 
ces messieurs camarades fonrlnl<>urs des GiilPr•es, 11 y en 
a qui auraient fait presque o.u11si bien que rooi1 soit dit 

sans essayer de m'en mettre plein les mirettes, par exem­
ple : le pel1l père GP.ston lieux. rien que pour sa re:,-sem­
l)lnnc~ a\'ec défunt Yvan Gilkin, qu'il vous en foi~ait la 
blague a quinze pas et dont le fils, surnommé: « La Ter­
reur de ~lorlanwé ». ~!'t déjà de l'.\cadérnie Picard ; j'au­
rais aussi bien zyeulé Horace Van OfTel, qu'a un chic 111i­
li1aire assez aux pommes, ou bien votre Yieux copnin a 
tous, Gré~ire Le Hoy: puis encore le doct<>ur ~arlow, 
qui trail4> ses clients au « Mercure de France ». 

liais comme je le disais dernièrement â Panam, chez 
l'ami Pierre l!ille, à mon vieux cvpain le peintre Blandin, 
qui esl aussi d<> Panam, el m~me du Hulstlmmp, c'est que 
c'est nuand même flotteur pour méz;gue d'avoir été élu 
non seulement rour mon c~l>erlot bien meublé, mais aussi 
à cause de mon air gandin en uniforme. Car, pour ce qui 
est de mon cosrume, je dois vous ùire que c'est à l'ami 
Lyautey, le marêchal, que je le doü•; il m'en a fait ca­
deau par rapport qu'il en a hrrilé cle Maurice Rarrès, un 
autre copain à nous aulres de Panam, et moi, je J'ai mis 
à seule fin de VOU8 faire voir comment que ça fait riche 
il"être bien rringué quand Oil tient à la considération de 
l'élite des intcllecluels. 

A part ça, comme je n'ai pa.s l'habitude de jaspiner 
aussi longtemps sans boire un glass, je vous invite tous 
à passer à la buvette pour nous glisser un petit quelque 
rh1>~e dans le lampion, â seule tin de prouver au camarade 
\'andem>ld" qu'on e~t ici un cercfo rri'·~ dans le genre de 
1':1rtistique ou du Gaulois Cl qu'on a droit aux liqueurs 
aussi bien qu'aux boissons fermentées. Et là-dessus, je 
1·ous propo~c de ho•re un dernier verre au béau sesque, en 
la per5-0nne dl' ~fme la comtcS:ie de Noailles. notre mëre 
à lous. pour C(' qui e51 du !aient. nalurellemcnt. el aus'!'i 
â la .sanl~ de la lillcralure, du commerce et de la poésir. 
du journalism<' t>t d~ l'inrlus1rie, el pour le reste. comme 
on a dil ! 

Pour anticiparion conforme: 
TITI TA Y A CHE. 

Lea mantiscrita et les dessins ne aeront pas rendus 
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Successeur de E.. BOUTE, Photographe du Roi 

fi, Avenue Louise, à Bruxe/Jes 
s'engage à fournir gratuitement aux titulaires d'un 

abonnement d'un an à<< POURQUOI PAS?» et pendant 
l'année 19~5 

TROIS PHOTO.S DE 18 X M 
ou, au gré de l'intéressé, 

UNB PHOTO COLORIÉE DB 30 X 40 

L'abonné devra demander un rendez-vous par écrit 
ou par téléphone (N°110 94). Tout rendez-vous manqué 
fait perdre au titulaire son droit à la prime gratuite. 



Pourquoi P a s ? 179 

L'Eian Blanc 
et le Jeune Barreau 
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Le Jeune Barreau, qui continue à paraîlrc en supplé­
ment au Journal des Tri/J11naux, publie un crayon fort joli­
ment fait de M• Fernand Holbach, el un artide : L'Eian 
blanc el la Conjél"ence, où M• Lucien Fuss. qui invita le 
désormais célèbre Peau-Rouge à occuper la tribune de la 
Conférence du hune Bwreau et aussi à s'a&."i<.'Oir à sa table, 
est interviewé avec une rosserie ... bon enfant, par un 
journaliste imag.naire. 

Voici le journaliste chez M• Fuss. Laissons-lui la parole : 
M• Fuss fit un e1gne engageant, qui vouhiit dire : c Je vous 

6couto •. Son Hourire indiquait qu'il me prenait pour uo client 
nouveau ... Au nom de l'Ela.n Blanc, il changea plusieurs foi~ 
de couleur, se leva, ee rassit, fit norvou~cment craquer ses 
doigt..•... et me tendit fébr:lement no étui à cigarettes. 

- Evidemment! fit.il. Enfin! C'est une grosse aventure ... 
tellement énorme que jo ne veux y croire. 

- Cependant, cher Maître, les journnux! 
- Eh! oui, lea iournaux 1 VoW1 y attachez quelque crédit, 

..,ou.3? Ah! c'est vra.i, pa.1don... Ecoutez-moi, cher Mon­
siour : qua.nd le grnnd philosophe et médecin White Elk , chef 
de l'11ntique tribu des Wahcondah et prinoo de la science mo· 
derne, débarqua oo Europe, la Conférence du J eune Barreau 
de Bruxelles, à l11quello rien ne doit demeurer étranger, décida 
de l'inviter à ea tribune 

M• Pholien, présiden t à l'époque, s'était chargé de la d&. 
marche, mais il eut si peur dans le hall du c Métropole • , en 
aperoevant White Elk, héri~sé de ses plumes, qu'il rentra pré· 
oipitamment chez lui sans avoir rempU sa mi~11ion. 

Il me aupplla de Io ftUppléor. Tr~ simplement, je me munis, 
le lendemain, d\m ami robuste qui renverserait le baron Le· 
rnonnier d'une chlq\lennude, et d 'un rédactPnr à la c Nation 
belge • des plue docllmenté~ sur le grand chef. 

Nous fîmes pMser n~ bristols ... 
C'e."<t à travora le grillage d'un agoengeor que nous vtmes 

Pianos et Auto-pianos de Fabrication Belge 

LUC IE N OO·R 
26 26, BOU LEVARD BOTANIQUE, BltUXl!LL~S 

ûaranti: PURE EAU DE Vlf 
üpêdiê avec de COG.NAC. 
rAcquit ~N._im'W Coqpac, 

arriver White Elk, qui, par ce moyen de trd.Jlsport e:xtrêm&­
mont moderne, descendait lentement devant nous. 

Toute la majesté de &os ancêtres pei;a.it sur ses ép11ul011 tom­
bnntea; les phunes d'aigle se balançaient, authentiques, $117 son 
chef Uh1stre; W! mocassins no faisaient aucun bru.t sur les tapill 
épnie do 1' < Hôtel Métropolo •; on léger balancement de tout 
son corps caractérisait sa marche; il avait tout~ la souple5$e Ùll 
plua souple des guerriers Pawn es. 

De près, cependant, l'œil me parut on peu vulgaire; je 
m'étonnai du maquillage et de la mâchohe légèrement dOtec· 
tueu.se, aurifiée de fraîche date; je trouvai le sourire d'un mo· 
domisme un peu inqu:étnnt. 

Cette 1mpres~ion ne dora pne. Sam; que nous l'eussion$ solll· 
cité, avec une spontanéité de très grande allure, White Elk 
nous montrait sa carte d'identité; un papyrus très ancien, re· 
couvert de caractères à nou1 inconnus, mai~ sûrement authen· 
ti'lnee ... l'acu de nai~$llnce de son g1and-père, roi des Delaware. 

Nous partîmes pour Io Palais dall.i un t.a.xi de fortune, don\ 
Je aupp.iai Io prince-docteur d'excuser les cahot.oment.e odieU.J:. 

3ienveillaut, débo1111nfre, il nous passait tou~ noa imper· 
[ecLions européennes avec dos gcst.cs doux. 

La vi$Jte du Palais fit sensat-ioo. Entourant de nos robes 
noires la tache claire d& sa couverture de l11ine (&s6œ sambla· 
ble, vous dirai-Je, à cel!e dont nous revetons commu11ément. 001 

couches, quoiqJe ussée à la main par lea Squaws de sa tribu), 
noos pa1cou1ûmes hmi..cment le temple de Poelnert ... Wh:te Elle 
accepta les homrnagea do qoelqu~ douzaines de mes confrères, 
.erra négligern1oeot ln main do quelques ma,:iistrnts éminents, 
reçut llil oo:ip d'œi! soupçonneux du colonel Mngo, qui se méfie 
toujours, mai' fut invité pa.r Io docteur De Rechter à ... se 
.aisser photographier ..• 

Je crois, Mo~leur, vous avoir dit 1'0111<cntiel. 
- Pardon, cher maitre, insistai-je. Ne le reçûtes-vo1.1s pas a 

votre table! 
Nouvelle agitation dt> Me F'uss, nouvello offre fébrile d'une 

cigarette, mai~ la pre•~lon de mon regard in~istnnt le décida A 
pour•uivre, d'une voi:t n peine altérée. 

- Parfaitement, cher Monsieur, parfaitement. l\'J.ais, bien 
entendu, je n'avni~ rait que pri\ter ma table A la Conférence 
du Jeune Barreau, n'étant point personnellement attitré à re· 
cevoir ce haut per~onm•ge M•• Pholien et Henri Le Clercq 
m 'apporfait'nt le poid~ de leur autorité officirl'e. M• Henri Ro· 
lin représentait la Société d~s Xations et !'Esprit civique, 
M• Paul Struye. l'autorité d& l" .Jeune.•se nouvf'lle, M• Gaëtan 
Delacroix, son père. on officiM franç.1is, aon paya ... 

- Et vou~·même, la fant1ii~·e! lnterrompi~-je poliment . 
- Maie, pardon, ripo~t.a Me Fuss, lrr'té. Il n'y avait da.na 

tout celn 11ucune f1mtni,.ie. et je n'aj que faire de ce reproche. 
On fte plnit l<Onvent à mo l'adresser; c'en de l'incompréhension. 

PuiR, plwi calme : 
- Vous ne pouvez croire combien White Elk fut charmant. 

Son coune.rhef rl'11i1de renrlRit 111 circulntion des plat~ assez 
riifflcile, part'culièrement celle deR i;auces; il con~Pntit à s'en 
d6foiro. La beauté de r"n front et de Rel< chrn•uir noirs, eplil" 
et fin~. m':wrait ra~•11r6 •11r •n nrirriim> Pt l'Olll!P <"'Til'!;ne. ~l 
rela edt été néc~~Mire. Et jo notai anAsi le somml'lt yointu de 
•es orcillPs pe•cée~ d'nnnenox d'or .Je t:<>1111 r.o l'Îl!'ll& oommo 
fO\lt à. fa;t e&rartériAtirpl(' de ln race indi f't1nA. et je fu~ fort 
&Inn né récemment d '('n retro11vrr e1mctPment le tYT'e, encadrant 
l'f,nnnête vi~age rl<' M. von Gerlach .. ?.foi~ ceci e<t une paren· 
thèlle. 

Seule maison belge fabricant elle- meme .1 
les m é canismes d 'AUTO-PIANOS 

S pécialité de t rnnstorrnation d'anciens 
appa?'eils en 88 notes 

Téléphone : 120, 77 
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Courrier médical 

Reçu la lettre suivante: 

Monsieur le docteur S. Q. Lap; 

Vacciné encore bien jeune, je n'ai jamais eu les poquettes, 
ni la rougeole, ni l'escarlntine, ni même le péril vénérien; 
aucune maladie infantile; aucune faute de jeunesse. 

Doux comme un mouton, j'avais cependant nn appétit de 
loup et je buvais comme une éponge. Quoique gros, gras et 
rose comme UD cochon de lait, Je sautais, llJPle comme un 
cerf, et Sans aucun élan, les fossJs les plus larges. Gai comme 
an pmson, Je rigolais comme une petite baleine; je dormais 
comme an lézard au soleil et ronflais comme un loir. 

J'étais bàti pour vivre plus vieux qu'un perroquet. 
Faut vous dire qua ma mère était membre de la c Protectior1 

de l'enfance• et mon père de la c Société protectrice des 
animaux • ; pour mon malheur, moi-même je devins membr~ 
de la • Ligue antivivi~ectionniste a. Si je llwe ce lièvre, docteur, 
c'eat pour vous expliquer comment, habitant alors Anvers, 
je fus chargé d'une surveillance discrète au jardin zoologique. 

Je devais m'assurer de ce que le régime végétarien des her­
bivores était bien respecté, que les poissons jetés en pâture 
aux phoques n'étaient plus vivants, que les la.pins sacrifiés à 
la nourriture des serpents étaient morts de peur et insensi­
bilisés par le regard fascinateur du boa constrictor avant d'être 
avalés, etc., etc. 

Est-ce d'avoir vu ces bHes changer de pea.u que J'ai changé 
de caractère! Toujours est-il que je suis devenu ours: je ne 
chante plus; j'ai d'ailleurs continuellement un crapaud dans 
le gosier, jo crache comme un lama., grogne comme un mar 
cassin et, de mon œil humide de marsupiaux, coulent souvent 
de grosses larmes de crocodile. 

Ne mangeant pas plus qu'un oiseau et ne buvant pas plus 
qu'un lapin, je suis ma.igre comme un hareng saur. 

Figurez-vous, Monsieur le docteur, que j'en ai perdu mes 
cheveux! 

Moi qui avais une tignasse comme uo porc-épic, une mous­
tache de chat et une barbe en vrai poil de blaireau, il m'est 
venn une "te pelée comme le derrière d'un singe. 

Quand je rentre fatigué, le soir, au coin du feu, je deviens 
1·ouge comme une écrevisse, je transpire comme un bœuf; ai, 
,•raignant un coup de sang, je m'éloigne, j'attrape la chair 
de poule; je ne sais vrniment plus dans quel ooin me tapir 

Ma femme - jadis « mon petit chien-chien > par-ci, c ma 
pet ite poulette • par-là. • - ne parvient plus à me consoler. 

Ah' ma femme, Monsieur le docteur! elle a un cou de g1· 
rafe, des vewr de cablllaud et, avec ça, une langue de chat! 

Ajoutez. Monsieur Zat Lap, que j'ai attrapé nn œil de 
?erdrix ao gros orteil droit et aussi one " agasse > sur le 
petit à gaut'.bb 

La vil' Ill! m'est plus supportable: je finirai par avoir nue 
araign~ dans le plafond ... Conseillez-moi, en grâce, Monsieur 
le docteur, un remède énergique, prenez le taureau par les 
cornes, rendez-moi du courage. 

Répondez vite, Je vous en supplie, et faites en sorte que le 
pbannaclen puisse déchiffrer vos pa.ttee de mouches. 

Cornci lie.Laigle, villa des Pingouins, 
rue du Pélican, Coq-~ur·Mer. 

R. - Consultez un vétérinaire. 
.Docteur &. g. LAP. 

On nous écrit : 
A l'Institut de Gand 

Moru;1eu1 le Directeur, 

Acceplerez.voru. celte petite rectific.'ltion aux qi;~lques lignes 
varue11 dans le • Pourquoi Pas? • du 30 janvier dernier, à pro­
pos d'un mc1dcnt qui se sera:t pa•sé à l'Institut de Gand? 

Vos collaborateurs occasionne:s nous servent des anecdotes 
bien amusantes, que l'on aime à lire ou à retrouver. 

La phrase historique : c Chaque fois que j'ouvre la bouche, 
11n imbécile se met à parler > n11 fut pns d'le le 26 janvier 1925, 
mnis lancée, il y a vingt an~, dans un établiss~ment assez éloi­
gné de Gand. 

Avec les regrets de ne vouloir endosser la paternité d'on mot 
plaisant et m1\lhouroux, qui aurait pu m'échapper comme à. tout 
siutre collègue, je vous présente, Monseiur le Directeur, l'assu. 
rance de ma sympathie et d,e ma considération. 

Et nunc erudimini, gentts. 

J, B ... , 
Direc~ur de l'fostitut. 

The right man ..• 
Mon cher « Pourquoi Pas! >, 

Le Dr S. Q. Lap demandait, par la voie du dernier numéro 
dti vot11.• Journal, un garçon de ... recettes. J e postule la place; 
j'y serai bien ~ûr à la mienne : j'ai servi trois ans comme 
ordonnance au service de santé de l'année. Je connais toutes 
les prescriptions ; le formulnire n'y change jamais. 

Agréez, ete.. . J ean Potard. 

Société anonyme en formation 

S.F.B.P.E.E.A.D 1.N.E.D.C.C:P:A:C: 
Sociét~ anonyme en formation 

M011s1eurs les Moustiquaires, 
Sans doute, la raison sociale ci-dessus ne vous dit rien. Ces 

majuscules signifient : Sooiété Franco-Belge pour l'étude et 
l'application des Inventions nouvelles et du Chauffage par l'.Air 
comprimé. 

J'ai déjà acquis plusieu111 brevets très intéressants, et nous 
pouvons prédire un bel avenir à cette entreprise. 

Je vous citerai quelques-unes de no$ inventions, mais voua 
prie de garder le plus grand secret, car elles sont toutee 
brevetées • avec ga1·antie du gouvernement » - ce qui, ce­
pendant (je ne mo Io diR~imulc pas), est aléatoire, quant à. la 
propriété : 

l' Une nouvelle pompe pour la compression des dépenses; 
20 Une nouvelle ma.chine à scier les billets de banque, en 

morceaux, évitant lea frais de frappe de jetons-monnaie.; 
3° Des machines parlantes très puissantes, avec disques enre­

gistrés dans les jardins d'enfantft et les ménngerie.~, poor rem­
placer les discouno parlementaires (grosses économies pour 
l'Etat). [} suffirait d'un p'résident qui commanderait la mise 
en marche des machines 

4° Une nouvelle sirène pour locomotivœ et bat-eaux de l'Etat, 
leur permettant de "ifflcr en français ou en flamand, suivant les 
contrées travers6es, ete., etc. 

Je m'occupe également, pour le moment, de la mise au point 

Magazine mensuel, en vente partout 2 ·fr • 
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d'une invention tendant à modifier la rotstion de la terre, de 
manière à supprimer l'hiver; mais j'ignore encore s1 je pourrai 
la mettre en pratique, parce '}Ue je suis sollicité par un groupe 
charbonnier important, qui voudrait, me la racheter un très 
gros prix. 

Si ces choses vous intéress~at, jo suis tout à votre disposi­
tion; vous pouvez me demander t.outes explications que vous 
jugerez utiles ... je ne saa1ai pas vous les donner. 

Dans l'attente, agréez, etc ... 
Pour la S.F.D.P.E.E.A .D.I.N.E.D.C.P.A.C. 

{Société anonyme en formation) 
L 'ingénieur.directeur. (S . ) Hé. Defé. 

M. Hé. Defé. fail erreur en pi·cnant Pourquoi Pas? pour 
un journal financier . Cependant, si la société en îorma­
ti<>n offrait à chaque souscripteur de ses tilres quinze ou 
vingt abonnements à Pourquoi Pas? ... on pourrait causer. 

Les pataquès du profeEseur 

Mon cher « Pourquoi Pas? », 

J'ai eu l'avantui:;e do ~u.iVt'O, à l'athénée, des dours de latin, 
donnés par un très estimé profeaseur d'uruve1sité. C'était w1 
charmant homme, t1ès savant, &achnnt nous intére;.ser à son 
cours et qui, à noke grande JO•e, se plaisait souvent à now; 
raconte1· des souvenit'S de voyage. 11 avait parfo.s des moments 
de dist1·action qui lui foisu1ent dire des choses d'autant pltlll 
dt'Ôles qu'il ne s'en rendait jamais compte et qu'il se deman 
dait souvent ce qui nous fo.isait rii-e, alors qu'il nous parlait 
avec tout le sérieux d'nn hommo de science. 

Je viens de retrouver un petit carnet dans lequel j'avais noté 
quelques phrases qui nous avaient f1 t le pln.s rire, et j'ai pensé 
que cerbines•d'entre <'lies étaient suffisamment amusant~s pour 
vous les communiquer; elles perd1aient évidemment tout leur 
intérêt si elles n'éta;ent pas absolument authentiques. 

- Généralement, on fait remonter la naissance du Christ à 
la première année de not1e ère. 

- Cette année, le 21 juillet tombe le 20. 
- Quand j'étais en Italie, les pièces do cinq francs étaient 

encore en papier. 
- Voyons un peu : un homme qui vit maintenant et qui est 

né à la Révolution française ... 
- {A un élève qui fixe une carte murale au lieu d'être atten· 

tif). - Mais qu'est·ce que vous avez, jeune homme, à toujours 
regarder cette carte qui est ~u mur? Que diable! regardez-la 
chez.vous! 

- Ils vont faire, à deux, nn quatuor qui sera remarquable. 
- Il vient d'Italie en Europe. 
- Ceux qui se taisent tout le temps et qui bavardent ... 
- Il n'était pas 5i vieux : 11 avait 87-88 ans! 
- Vous êtes p1·ésent d'esprit et absent de corps. 

(S'ad1·essant à un élève né en Itnlie) - A quel âge êtes· 
vous né, en Italie, Monsieur! 

- Si vous n'adez pas fait cette remarque important-a, je 
crois que le ciel aurait cessé de tourner. 

- Pline I' Anden no mal'(:hait jama!R à pied. 

- Il est resté an jour dllll$ sa chambre pendant t.roà moil. 
- En Orient, les planchers sont en marbre. 
- Cléopâtre a eu, avec Antoine, un 6ls qui, plu.s tard, a 

,ousé un roi de l\umidie. 
- ... Et je lui demand•u : c Comment t'appelles-tu, Amilcar! 
- Restez donc tranquille, n'est·œ pas : vous gigotez-là comme 

un gigot! 
- Léopold Il, dans sa vieillesse, était devenu vieux ... 

-- Les cyprès, ce sont ces arbres qui ne perdent jamais leurs 
feuilles; ils lea perdent, mais en hiver. 

- Je pê<-herai au hasard : je sais bien qui je doà choisir! 
- Dites-vous aussi que vous deviendrez vieux, à moins que 

vous ne mouriez jeune ... 
- (Racontant l'h'stoire d'un missionnaire qu'il avait ren­

contré an cours d'un do ses voyage.•\. - Il y a des animaux 
qui sont terribles! Tenez, mon missionnaire, par exemple ... 

Bien à vous. J, D. 

Le mémorial de Caillon 
Voici une lelln: qui vienl de loin ... de Lima P<>el<>eh 

(Indes Néerlandaises), et lrop suggestive pour que nous 
ne la reproduisions pas intégralement: 

Mon cher Boin, 
L'uruversalité du c Pourquoi Pas! • est nn fait acquia et son 

e~,•lDslon monJia.le n ·est plus contestée par personne. Rien 
d'étonnant donc qu'il parvienne presque aux antipodes de Bru­
xelles, pour y semer la bonne humeur et les bonnes idées. 

Parmi ces dernières, c'est de tout cœur que Je b"uscrls a 
celle projetant l'inaugun1tion d'une plaque à la mémoire des 
Gaillounais morts au champ d'honneur Le geste commémorera 
en même temps w1e œuvre vaste faisant honneu.r à son chef et 
une époque dont nous gardons tous, quoi qu'en disent les rons­
pèteurs, un vif et agréable souvenir. 

Je vous fais parvenir CÎ ·jointe ma modeste obole en un chèque 
de quarante francs sur la Banque de Bruxelles. 

Avec tous mes meilleurs sentiments, une cordiale poignée de 
main. (o.) Frana Olivier, 

3e sPssion, 
lieut. de réserve au 23e rég. de ligne. 

Ce 9 janvier 1925, Lima Poeloeh (Sum.itra). 
Bravo ! pour ce g<'ste rait de si loin, et merci, cher ClµJla­

rade. 

Souscription pour le mémorial de Gaillon 
Report dos listes antériCUl'Cs .. .fr. 2,i:!Si:l.-

111. Bruneel, avocat à El'sabethville (Congo), officier 
de réserve du lle de ligne ....... ... ......... ..... ..... ..... SO.-

M. Fr'.lnz Olivier, à Lima Poeloeb (Suniatra), lieutenant 
de rése1-ve au 23e de ligne .. ... ..... .. . ............... ....... 40.-

Lieutenant de réserve Auguste Demil, 16, avenue de la 
Gate, Fleurus ....... ..... ... .... .. .. ........... .... .. ... ..... .. .. • SIO.-

Total... fr 2.,71.-

Plaques émaillées ' • 
C'est ta réclame ta plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère Jamais aux intempéries. -:- -:­

Adressez-vous à la 
1' 

·S. A. Émailleries de Koekelberg 
'•. .. ' (A'Dciens Établ. CHERTON) 

POUR OEVIS ET PROJETS 

(BRUXELLES! 
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De la Nation belge (4 Cévrier 1925), « Anaïtis, fille de 
Carthagt> ». par Ch. el H. Omessa : 

- Ma foi, mademoiselle, se décida le jeune homme après une 
courte hésitation, mon ai·bre généalogique est si haut dans le 
~assô, que je n'ai Jamais pu, de branche en branche, grimper 
Juequ à la racine ... 

Cet arbre généaloi.?ique faisait sans doute le poirier !. .. 
? ? ? 

Du Journal de Charleroi du 4 février article au sujet 
du pianiste Delvigne : ' 

Son cavier se tmndorme en orchestre. 
Voilà une métamorphose dont on chercherait vainement 

un prfoédent dans le poème d'Ovide ! 
?1? 

Du Soir du 6 îévri('r 1925 : 
TORP Sunbenm 1817, 6 pl., écl. él., 5 r., 8,500 îr. 
26, rue de la Bienfaisance. 

Celte Sunbc~m 1817 e6l incontestablement l'ancêtre des 
automobiles. Aussi S-O place est-elle tout indiquée dans 
un de nos musérs hiiotoriques !. .. 

Un docteur avait écrit une brochure sui le traîtemeul 
d~ aliénés, dans laquelle se trou\'ait à la [in une longue 
citnlion qui, sur l'épreuve. n'élail pas guillemétce. L'au­
te.ur. à la revis1on de l'épreuve. f><'rivil au bas de la der­
nière page : « Il faut guill<'m"ler tou.c: les alinéas ». Vous 
j~p:ez rie .sa slup~u.r en liiinnl. qu<>lqup l('mfls après. rlans 
l 1mpross1on Mf1nr11ve. rette rhrase insérée à la fin du 
livre : « Il Caut guillotiner tous les aliénés. » 

? ? ? 
De la Dernière lleui·e du 26 janvier 1925. à propos de 

l'èclipse d<> soleil : 
L'éclipse auivit son cours normal, et c'est là tout ce qu'on 

put constater. On n'en demandait pas plu.• d'ailleurs. 
Tout à fait d'accord ... 

? ? ? 
Du Soir, numéro du 2 îévricr: 
... En 18t7, il fut vendu a11ic Londoniens, sous le nom de 

pe 'ts pois nouveaux de Bollnnde, de vieux poils gris 1 égénérét 
pa. une infusion de \'ert·de-gris d:in~ de l'urine ! 

Entre les <' pois » el les <c polli: », il doit cependant y 
avoir une d iffércnce de « poids » !. .. 

??? 
Du Pourquoi Pas ? du 6 îévricr, « lliette » intitulée : 

Pr-tient !, où il est quesllon de l'abbé hrellmr du XX• Siè­
cle, V. Il., qui avait écrit:« On insulte Le Pape; nous ré­
po11dons : Préi;cnt ! » : 

C'est l'abbé bretteur, Io Sparafucile du groupe ensoutanné 
- l'abbé de !'Epée, nu souffle, une personne amu~ée. 

En lisant, da·ns le l'oul'quoi l'as ?. retlc phrase ahur1s­
s11nte, qu'il n'avait pas •'<'lue en épreuves. l'auteur s'est rie­
mandé ce qu'il avait bien pu écrire.. Confrontation avec 
le manuBrrit. Celui-ci porlnit : « C'est l'ahhé hrcU~ur, le 
Sparofu<'ile du groupe en~oulanné - l'abbé de !'Epée, me 
souîfle une personne amu~&l ... » 

Voilà les huit so111nnt>.~ érlifié<'s . 

AVIS TRÈS IMPORTANT 
n est porté à la connaisipnee des voyageurs que d'accord 

avec le.s Chemim de Ccr du Nord, du Nord-Belge et' de l'Etat 
belge, l'administration du Chemins de fer de Paris à. Lyon et 
à la Méditerranée vient de décider la création de billets aller 
et retour au départ des gares belges ci-après désignées : Anvers, 
Bruxelles-Midi, Mons, Charleroi et Liége, pour trente-quatre 
des prim::ipales destinations du réseau P.-L.-M. reprises ci­
des~oua : 

Aix-les-Bains, Annecy, Antibes, Avignon, Beaulieu-sur-Mer, 
Besançon· Viotte, Cannes, Chambéry-Challes. les-Eaux, Chamo­
nix-Mont-Blanc, Châtel-Guyon, Clermont-Ferrand, Dijon· Ville, 
E..,ian-les-Bains, Genève-Cornnvan Grenoble, Lyon-Brotteaux, 
Lyon-Perrache, Mnrncille-St-Charles, Menton, Modane, Monte­
Carlo. Montpellier, Nice, Ntmes, Cyonnax, Paris l>.-L.-M., 
Saint-Clauden, Saint-Etienne-Châteaucraux, Thonon-les-Bains, 
Toulon, Vals les-Bnins-ln-Bégude, Vichy, Villefranche-sur-Mer, 
Vintimille-Gare. 

Ces billets, établis sous la forme de linets-coupons, accor­
dent des avantages appréciables : 

1° Réduction de 25 p. o. en lre et de 20 p. c. en 2e et 
3e classes sur deux fois le prix du billet simple depuis le point 
d'entrée frontière; 

2° Arrêt facultatif dans toutes les gares ~ituées sur le par· 
coun;; 

3• Validité exceptionnelle de 80 jours à partir de la date 
portée sur le billet. 

Le voyageur au départ d'Anvers, Mons, Charleroi ou Liége 
pourra obtenir son billet à ln gare de départ. Celui au départ 
de Bri.xelles pourra prendre iiv1-aÎ$On de son liv1et-parcours, 

i soit à la gare de Bruicelle.~-Midi, soit nu 801-eau Commun des 
Chemins de fer français. 

Le Bureau Commun 118 chargera. en outre, comme par le 
pas•é, de la location des plncei> au départ de Paris P.-L.-1.1. 

Pour· les renseignements complémentaires, s'adresser au Bu­
raan Commun des Chemins de fer français, 25, boulevard Ad.­
\lax, à Bruxelles. 

CHE\1IN DE FER DE PARIS A ORL FANS 

VOY AGES AU MAROC 
Via Algésiras et Tanger on via fübraltar et Casablanca 

La plus courte traversée maritime 

Par swte de nouveaux accol'ds inte1·venus entre les compa· 
gnies intére,sées do chemins de fer et de navigation, les reJa. 
tions entœ la France et le Marco par l'E~pagne profitent d 1im­
po1 tantes améliorations an point de vne de la rapidité et du 
confort. 

On voyageur partrulL de Paris·QJai d'Orsay à 10 h. par le 
train de luxe • Sud-Eicpress • trouve à Madrid un train rapide 
quotidien (Service de luxe tri-hebdomadaire) à destination 
d' Algé.-iras qui arnve dcinR ce port à 12 h. 05 le matin du 
lendemam Il peut 1'emba1quer immédiatement pour Tanger 
(service quotidien), où il anive le ROir à 16 b., soit deux jours 
après •on dép11rt de Paria, ou pour CaMbianca (service bebdo· 
madaire, le mardi) qu'il atteint le matin à 17 h. 30, moins de 
trois jours ap1'ès :i.voir quitté Paris et avec quatorze heures de 
traversée seulement. 

On train rapide de toutes classes partant de Paris-Quai d'Or­
say à 21 h. 50 permet d'effectuer le même parcours avec un 
allongement de douze heures environ. 

Les voyageurs craignant la mer peuvent également emprunter 
le ~ervice automobile de Tanger à Casablanca par Rabat quatre 
fois par sem11>ine, trtLJet danR la mème journée. 

Billets directs lit enregistremont direct des bagagœ de Paris­
Qua.i d'Orsay pour Algé.<irn.s. 

Pour to11R rense1gnemcntii et délivrance des billets, R'adresser 
à I' Agence de la Compagnie d 'Orléans, 16, boulevard des Capu­
oinee, à Parie, ou à Bt'llxellee, a.u Bureau Commun des Che­
mins de fer français, 25, boulevard Adolphe-Max. 
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SncJêté Générale de Belgique 
RAPPORT DE LA DIRECTION 

Conformément aux statuts, noua avons l'honneur ds soumettre 
à votre examen le oompte rendu des opérat'ons pendant le 
lO:?e exercice social, qui a pris fin le Sl décem ber 1924. 

Un é\·énement d'une importance cap'tale pour la consolida­
tion de la Paix a marqué 1·année 192.& : l'AllemngM a accepté le 
pll\n Dawes, qui règle définitivement le p1'0blème des répa­
rations. 

Les concess:ons qu'il a fallu faire auooessivcmont pour attein­
dl'e ce résultat sont importantes. 

C'est ainsi que la Belgique, abandonnée à elle-même, malgré 
d?9 ~1omessos aussi solennelles que répétée.q, as~ume aujour­
d hut des charges écrns:lntes, dont l 'inJlation de sa delle et la 
dépréciation de sa mounaie permettent d;, mesurer toute l'im­
portance. 

Le gouvernement a entreprÎll et poul'suivi avec succès l'œu­
vro d'a~saioiasement dce finances do l'Etat.' I,n première' étape, 
et la plus impo1 tante dans cette voie, est heureusement. Iran· 
ch.a : le budget est en équilibre. 

L'effort ptincipal est fait, maia il convient de consolider les 
résultats. Il ne suffit pas, en effet, d'équilibrer le budget; il 
faut quo, par des mesures adéquat.es capables d'assurer paraJ. 
làlemeot la stabilité de la monna·e, on rende cet équilibre du· 
mble. Point de bonnea finances sans une monnaie saine. 

La stabilisation de la monna.iB 1or11 Io couMnncment. do l'œu­
vro de rœtuura.tlon financière du pays. Le soin de mener à 
bonne fin cette difficile et délicate mission a été confi é à la 
Dnnque Nationale de Belgique, qui saura s'en acquitter avec 
toute la science et le pat1<otique dévouement dont ses dirigeants 
ont déjà donné tant de preuves. 

Le gouvernement mettrn dans ce but à la di~poeition de notre 
institut d'émission les fonds provenant de l'emprunt placé ré. 
cemment aux Et.ats.Unis. Cea rea~ources, auxquelles viendl'Om. 
s'ajouter lea achats d'or p:i.r la Banque Nationale, permettront 
à celle-ci d'enrayer définitivement les fluctuntions violentes et 
démoralisantes dont notre monnaie a été trop souvent l'objet 
depuis la guerre et de rendre à notre devise la 1tabilité 
qu'exige le développement de l'industrie et du commerce. 

Les conditiona de la production appuyée sur une monnaie 
10.ine vont redevenir meilleures Nous avons connu, en Bel­
giqne, depuis l'armistice, deux périodes de gr·ande activité 
industrielle et commerciale; des usines marchaient à ploin ren­
dement et la vente dee produits étnit facile. Cette prospérité, 
due surtout à la dépréciation continue de notre monnaie, n'était. 
qu 'artificielle : l'étranger achetait. noe produita parce que les 
p rix, à cauae du change, étaient pour lui plus avantageux que 
oeux pratiquée sur le marché mondial pour lea mêmcs mar­
chandises. Si, à la laveur de circonstances exceptionnellea, quel· 
q uea-uD11 ont r~ de sérieux profita, ai nos ouvriera ont pu 
gagner de gros salaire., au total, le paya a'est appauvri, les 
bénéfices rénll'és étant, à la longue, ab!<Orbéa p11r la port.ci subie 
aur la monnaie. L'as~nini~sement monétaire mettra fin à oet 
' tnt de choM• et favorisera le retour à ana ~ituation normale 
M plu. profitable aux int,rêts du pays. 

Pour nos indu8triea reconatituée111 la lutte contre la conc11r­
rence et plua ~pécinlement contre celle de l'industrie lh1cmanae, 
q11l dispose auj m1 rd 'hui de moyens consid6rablcment accrus, aera 
plua vi"'e que jamait. Ce que noua di~lon• à œ Rujet dnm nos 
pr'°"1enta rapporta .. confirme, et Il est devenu néce.o,safre 
il'111'f'iaaaer 11ne •pplioatiœ mom. riaoureuu de h. loi dea 

huit heures que nos concu1i·cnts n'obset'Veot quo dans la mesur9 
où leurs inté1 êta n'en aoufirent. pas. 

Que valent, au surplus, les accol'ds internationaux concernant. 
la limitation des heu1·ea de travail s'ils ne sont pas appliqués 
pul'tout de la même manière et s'il reste admis que, par des 
m~.4ures protectionnistes, les gouvernements peuvent vicier lei 
conditions de la production! Ce n 'est d'ailleurs <y.1e par l'in­
t.en·ilicat.on de la production que l'on fera baisser lea prix 
et diminuer le coût de la vie. 

Lee difficultés que rencontrent lea n6gocintione engagée& pour 
la conclusion de traités de commerce montrent toute 1'4pret.4i 
de la lutte qui a'engaiie à nouveau pour la conquête des mar­
chée mondiaux. 

L'abaissement de nos prix de revient eat ur1tont et indiapen· 
sable, ai n~s voulons protéger l'existence de nos industriels et, 
par conséquent, la vie de nos clasae~ labol'ieusCI. Mieux éclai· 
1ée1 aur leurs véritables intérêts, celles-ci comprendront. que 
l'effort est commandé avant tout par le besoin d'auurer le pain 
quotidien. 

Depuis quolques mois, l'activité industrielle s 'est ralentie et, 
dans les charbonnage., notamment, une baiSll9 des salaire. est. 
devenue nécessaire, les prix de revient ne permettant plaa de 
soutenir la concurrenco. 

Il e11t à craindi·e que le réa.justement des ealaires aux nOU· 
velle!I conditions de la production e:iscite1a dos difficultéa. 

li faut espérer qu'il se réalisera à l'amiable, dans la pBix 9' 
la concorde, de manière à abréger et à rendre moins pénible 
pour tout le monde la période de t.ran11ition qui s'ouvre. 

C'est dans un même esprit d'entente et de dMense mutuelle 
que les patrons doivent unir leurs efforts pour spécialiser lea 
productions et pour opposer sur lea marchés étra.ngers un front. 
unique à. la concurrence. 

A considérer dans son ensemble et d'une manière objective, 
la situation économique et financière de la Belgique à la lin 
do 19-U, il convient de reconnaître que le p i og1-ès est marquant 
et que le but vers lequel tendent., depuis l'armiRtice, t.ouR lea 
efforts du gouvernement et de la nation, eet. finalement atteint. 
Les régions dévastées sont reiit11urées, les uainoa détruites du· 
rn.nt la guerre sont reconstruitea et leor pt1i11.~nnce de prod\lc· 
tian est sena:blcment accrue, le budget de l'Etat est en équili­
bre et nona pouvons espérer, enfin, qu'une monnaie stable per· 
mettra à l' industrie et au commerce de travailler en pleine sé· 
Cllrité. 

La mise en exploit.ation du bassin de la Campine se poursuit 
a.vec énertrie et le moment n'est plus éloigné oà notre produc­
tion charbonnière, non Hulement couvrira toua lea besoins de 
l'industrie, mnis permettra l'exportation d'un tonnage impor· 
tant de combu~tible. 

Enfin, les progrès rapides et les résultats de la mise en va. 
leur de notre belle et riche colonie renforcent. chaque jour le11 
e.,pérances de ceux, de plu1.1 en plus nombreux, qui ont foi d11n.s 
les brillantes destinées du Congo. Il suffit, pour e'en convain­
cre, d'observer la préférence trè3 marquée que le puhrc accorde 
aujourd'hui aux valeun coloniales. A l'enthousiasme, parfois 
irréfléchi, qui caractérisa les débuta de la colonisation du Congo, 
a $Uccéd6 an ét11t d'e.~priL bMucoup plus pondéré et ba..,é sur des 
!Bita. Ce n'est plus une minorité qui engage de• capit.Jlux dans 
ces affaire& lointaines, c'eet l'épnriine belge tout entiàro qui 
a pris position, persuadée que des fonds invr~tis dan~ les en­
treprises coloninlP.a ~é1 ieusement conçnt>s et hien dirii:tMs 110nt 
appolé.s à recevoir, da.ns un tempa donné, une large rémunéra· 
tion. 

B l LA N 

P ASSIF 
A. De la société envers elle-même 

Fonds socia.l : 
100,000 Litres do Càpital ......................... fr. 
100,000 parts do réserve . .......................... . 

Total ... ...... fr. 
B. De la aociété envers les tiers : 

Obligations : 
Uo la Soci6té Générale ...... fr. 
8 p. o. 1'1.anufncturé do Olaces .. . 
S p. c. Nord de la Belgique •.. 

Compf.4111 couranta 

01,617 ,500.-
687 ,000.-

14,738,500.-

100,000,000.-
245,616,687.85 

84.5,616,G87.S5 

107 ,013,0!'.0.­
l,262,9G9,107 .54 
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Compte. d'ordre 1 
Diven ......................•...•....•. 2,119,529,84.0.83 
Déposants (titrM) ................ 3,972,453,StlO.-

------ 6,091,983,700.83 
Caut. statut. (déposants) pour mémoire) ..... . 
Solde en bénéfice à répartir ..... .................. 83,412,371.13 

Total.. ....... fr. 7,84.1,054,716.85 

ACTIF 
CaiMe et compte courant à la Banque Nat. fr. 
Portefeuille effets ..................................... . 
Fonds publics ........................................... . 
Actio!Ul de diversea aociétki .•....•.•...•..•...•.....• 

129,019,956.69 
2,'35 ,563,19 l. 77 
282,355,800.-
883, 758,025.-

Participations financières ............................ .. 
Comptes co-.irants ...................................... . 

30,320,163.98 
663,010,878.58 

Dépôt à la Société Coopérative d'avances aux 
Combattants ........................................... . 5,048,000.-

Fr. 1,729,071,016.02 
Immeubles et mobilier ................................ 20,000,000.-

Comptes d'ordre : 
Divers ............................. fr. 2,119,529,840.SB 
D6pôta de titres ................. 3,972,453,860.-

------ 6,091,"83,700.8::.S 
Cautionnements statut.aires (pour mémoire) ... 

Total. ........ fr. 7 ,841,054, 716.85 

CO?tlPTE DE PROFITS ET PEllTES 
DEBIT 

Fmls d'administration et impôts .................... fr. 19,967,363.77 
Intérêts sur obligations Société Gé-

nérale .................................. tr. 4,250,246.47 
Intérêts sur obligations 3 p. c. 1tfa-
no.facture de Glaeea ............... .... ... 21,390.-
Intérêts sur obligations 8 p. c. de la 

Société des Chemina de fer du. 
Nord de la Belgiqu.e ................ •447,382.50 

Réescompte du portefeuille effets à recevoir ••....• 
Participation du personnel aux bénéfices ............ . 
Bénéfice: 

4,719,018.07 
370,330.60 
910,000.-

Intérêt.a 5 p. o. au.r titres de capital...... . .......... 5,000,000.-
Solde à répartir : fr. 83,412,371.13. -

15 p. c. au fonds de réserve.... 5,011,855.66 
Dividende : 275 fr par action ... 27 ,500,000.-
Tantième à la direction .......... 850,515.4-7 
Au fonds de bienl11isance ... .. ... 50,000.­

----- 33,412,871.13 

Total : fr. 64,379,084.37 

CREDIT 
Jntérêts, dividendes d'actions, changes, commis· 

lions et divers ........................................ fr. 64,379,084.37 

Tot.al : tr. 64,379,084.37 

~~·=============================== 

Crédit Anversois 
nAPPORT DU CONSEIL D'ADMINlSTRATION 

Lei bénéfices de l'année se sont élevés à la somme de 7 mil-
lio111 848,084 fr. 70 cent. • 

Jfous vous proposons de consacrer à nos amortissements sur 
imtlleubles une somme de fr. 2,421,937.17 et d'affecter 1 mil­
lio::i 500,000 frnncs il. nos fond, de rése1-ve. Ceux-ci s'élèveront 
à U millions de francs. 

O. divers prélèvements opérés nous permettent de répartir 
l nos 11ctlons Je mûme dividende que l'an dernier, soit 
8 1/2 p. c. et do reporter à nouveau un solde de fr. 100,232.58. 

Nous ne doutons pas que vollll estimerez ces résultats très 
satisfai$ants, eu égard à la situation générale de la période 
pondant laquelle ils ont été obtenus. 

L'incertitude politique qua.si universelle qu.i caractérisa l'an· 
née 6coulée a provoqué, en effet, tant dans les sphères indus· 

triellee et oomi.1ercialee que financières, un sentiment d'appré­
hension et même de crainte qui ne a'est pas encore diss:pé et 
dont la répercussion sur l'activité économique des pays de !'Eu· 
rope a été cons:dérabh 

Votre conseil se préoccupe à jD.Ste titre d'une question pri­
mordiale pour l'ave.n.ir de la Belgique : celle de la fixation de 
la valcu,· du franc. A cet égard, une première étape vient d'être 
franchie par le .11;ouvernement; un projet de loi récemment dé· 
posé prévoit en effet la constitution auprès de la Banque Na­
tionale de Belgique d'uue masse de manœuvre destinée à assu­
rer la stabillsation du change. 

Le bilan de notre filiale de Paris nous a donné toute satisfac. 
tion. Les bénéfices nets du premier exercice se sont élevés à 
fr. 238,495.20 con~acrés aux réserves et an report à nouveau. 
Ces résaltnts ont été obtenus après amortissement intégral des 
frais de constitution et d'installation et du. mobilier. 

BILAN AU 81 DECEMBRE 192~ 

ACTIF 
Réalisable : 

Caisses et J:hnq\le Nationale ...................... fr. 4û,452,918.35 
Effets à recevoir ........................................... 110,290,340.58 
Bons du gouvernewent belge ......................... lô3,565,275.-
0bligations et valeurs diverses ...................... 29,074,815.27 
Parls syndicataires ..................... 1,542,810.05 
moins versements non appelés ....... 385,750.-

1,157,060.05 
Comptes cou.rants clients .............................. 270,760,0iS.49 
Compte.'1 courants banquie111 ...•...................... 29,566,5(7.81 
Comptes dive111 ............................................ 7,694,958.48 
Actionnairl!s ....... .......................................... 13,729,900.-

Fr. 662,291,891.03 
Dabiteurs pur a vol .... .. .................................. 26,103,492.04 
D~bitcnrs par acceptations .................. ....... ... 14,79-2,770.83 

Immobilisé : 
Immeubles, coffres-forts et mobilier ............... 32,421,937.17 

Fr. 735,610,091.07 
PASSIF 

Envers la société : 
Capital ...................................................... fr. 
Fonds de rése1·v(• .......................................... . 

Envers les tiers : 

60,000,000.-
12,500,000.-

Effets à payer ............................................... 5,851,123.89 
Comptes clrèques .. .. ............. .... ..... ..... .... .... ..... 282,212,264. 98 
Comptes à terme ........................................... 215,427 ,080.05 
Comptes cournnts, bnnqulers .......................... 94,484,411.65 
Comptes div11rs ............................................. 15,032,809.62 
Dividendes re~tant à payer ..... ....................... 259,061.85 
Rée~compte du portefeuil!e ........................... 927 ,689.31! 
Avals ........................................................... 26,103,492.04 
Acceptations ... . ... . .. .. .. .. . .... ............ ...... ........ ... 14,792, 770.83 

Profils et pertes : 
Solde au Sl déccmbro 1923 ............ 171,393.64 
Bénéfice de l'exercice ................... 7,848,034.70 

8,019,123.34 

Fr. 735,610.091.07 

COMPTE DE PROFITS ET PEllTES 
DEBIT 

Rée$compte du portefeuille ........................ fr. 9'2ï .689.32 
Frais généraux .............................................. 7.;,r.1,3~9.64 
Réserves statutaires et extraord.... 1,600,000.-
0: vidende de 8 1/2 p. c. .. .......... S,972,200.45 
Amort. sur immobilisntion.s ll,421,937.17 
Tantièmes aiu: administr. et comm. 25,058.14 

Solde à nouveau. 
7 ,919,195. 76 

100,282.68 

Fr. 16,508,467.30 

CREDIT 
Solde à nouveau ............................. _._ ..... fr. 
Intérêts, commissions, eacomptea ._ .............. . 

171,893.M 
16,837 ,078.66 

\'r. 16,508,467.80 

llFSiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
________ J 



SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 

GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode 

Vêtements Cuir 

l' Aviation 

les Sports 

troopel's a· G at G0 

SOCIETE ANONYME 

1\~'t 

MAISONS DE VENTE 1 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 18 Rue des Champa, 29 Place de Meir, 89 

BRUXELLES 
Chaussll d' Ixelles, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-80 



:E. T· . . . . . . 
........ -=:~·~ . . .&;;I; ..... __ ~ 
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• Des prix comme au bon • vieux temps 
MAISONS A BRUXELLES : 

85-87, boulevard Adolphe Max. 
66, chaussée de Waterloo. 
18, chaussée de Wavre. 
338, chaussée de Wavré. 
42, rue du Comte de Flandre. 
146. boulevard Maurice Lemonnt.r, 
175, rue de Laeken. 
286, rue Haute. 

MAISONS EN PROVINCE. : 

LIBGE : 11. rue Ferdinand Hénaux. 
NAMUR : 10, place d' Armes. 
TOURNAI : 18, rue de l'Yser. 

OSTENDE : 48, rue de la ChapeU.. 
OSTENDE : 21. rue dt Flandre. 
MALINES : 12, Baille. de Fer. 

WAVRE: 2, place de l'Hôtel de Ville. 
COURTRAI : 35, rue de la Lys. 
VERVIERS : 43, rue Ortmans Hauzeut. 

ANVERS : G. & A. De Baerdemacker, 
75, place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELLES 

tm11rtmerie Industrielle ot Jinauo\èr" :soc. An.) 4, rue de Berlaimont, Brusellea. · Le Gérant: Jr. lleaorien. 


